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J'ai toujours cru que ce qui posait le plus de problèmes à un Traqueur, c'était les flics et les journalistes. Pour une fois,  je m'étais trompée. 

La pire situation imaginable pour un Traqueur, c'est qu'il soit une fille.  Non, je corrige, qu'il soit une fille  enceinte, aux prises avec deux frères  qui s'inquiètent dès qu'elle a le malheur d'éternuer et aussi qu'il ait à composer avec une journaliste totalement stupide qui a révélé à toute la ville comment invoquer un démon. 

Moi qui croyais pouvoir travailler en paix, j'avais tout faux.  Eh merde... 





Trois mois s'étaient écoulés depuis que j'avais découvert que j'avais quelqu'un d'autre avec moi. Oui, je n'avais pas choisi de me faire  avorter. Fouillez-moi pourquoi ! Comme si j'avais le temps de m'occuper d'un enfant  ! 

Et non, ce n'est pas non plus parce que c'était vraiment ce que je voulais. Voyez-vous, dès que mon frère,  Mike, a su que j'étais enceinte, soit 30 secondes après moi, il a téléphoné à Louis pour lui reprocher un tas de trucs. Louis fut  très heureux d'apprendre qu'il allait être papa. 

Résultat, j'étais coincée avec le bébé, puisque le papounet était au courant. 

Lancez-moi des pierres pour ma cruauté si vous voulez. Un enfant  à 22 ans, lorsque notre boulot est de tuer des démons, des vampires et des esprits — d'accord, un esprit est déjà mort, mais tout de même ! —, ce n'est pas l'idéal. 

De plus, à cause de ce truc, j'étais obligée d'emménager prochainement chez Louis. Bonne nouvelle, au départ, sauf  que je serai bien forcée de lui parler de mon véritable travail un jour ou l'autre. 

Pardonnez-moi mon manque d'enthou-

siasme. Les autres en ont déjà suffisamment pour contenir une armée... 

Samedi. Le jour préféré  par le commun des mortels pour lancer un appel à l'aide à. 

Guardian Angel / Traqueurs Inc. — eh oui, nos compagnies ont fusionné,  mais nous cherchons toujours un nom de substitution. 

Vers 8 h, le cellulaire de Mike sonna. 

— Traqueurs Inc., soupira-t-il en décrochant. 

Il nota l'adresse sur un bout de papier et raccrocha. Nous — Francis, Clara et moi — le fixâmes  jusqu'à ce qu'il parle : 

— Ouija. Un nouveau démon s'est échappé. 

—  P u t a i n . 

— Eh  m e r d e . 

—  Z u t . 

Et oui,   zut.  Dans l'entreprise, Clara était la mieux élevée. Il fallait  dire qu'elle avait eu droit à une éducation parentale jusqu'à il y a quatre mois. 

— Il  e s t . matériel ou il possède quelqu'un ? 

demanda Francis. 

— On peut le tuer, mais il a sûrement ces bestioles à ses ordres dans ce cas. 

— Allons-y, déclara Clara en se levant. 

Nous nous levâmes pour nous préparer, mais Francis me barra la route. 

— Où crois-tu aller ? 

— Me changer pour combattre un démon. 

— Hors de question. Tu mettrais le bébé en danger. 

En ayant marre de cette réplique, je poussai Francis et entrai dans ma chambre pour mettre l'uniforme  de Guardian Angel. Je commençais à y être à l'étroit, mais bon. 

— Rem, si tu te blesses, tu risques de le perdre, argumenta mon frère  derrière la porte. 

— Si je suis capable d'en prendre, le bébé aussi. 

— Il est fragile. 

— Et moi, je suis à deux doigts de perdre patience à cause de lui, et il n'est même pas né ! 



J'ouvris la porte, mais Francis me bloqua la sortie. Je le regardai droit dans les yeux, attendant qu'il fasse  ou dise quelque chose. 

— D'accord, tu viens. Par contre, à partir du jour où ton uniforme  ne t'ira plus, tu arrêtes de nous accompagner. 

— Seulement si vous trouvez une personne pour me remplacer. 

— J'en parlerai à Chrystel. Ça ferait  plaisir à Mike. 

— Génial ! Comme ça Traqueurs Inc. 

deviendra une entreprise de couples ! 

Ah ! J'oubliais : Francis et Clara sont maintenant ensemble. Je l'avais vu venir dès leur première rencontre. Par contre, ça me rassurait que mon frère  se soit trouvé quelqu'un. Comme ça, il ne fera  pas de dépression en voyant que son frère  et sa sœur étaient aussi en couple. 

— Tu préfèrerais  quelqu'un d'autre en particulier ? m'interrogea mon frère. 

— Ai-je vraiment un réel pouvoir sur cette décision ? 

— Non. 

Sur ce, Francis me laissa passer. Nous étions prêts à affronter  le démon. Nous montâmes tous dans la voiture et mon frère  démarra. 



Un bon côté avec la relation de Francis et Clara, c'était que je pouvais maintenant m'asseoir à l'avant avec Mike. 

— Au fait,  est-ce que ce truc est à l'abri de la possession ? me demanda Mike. 

Au moins, Mike semblait se réjouir autant que moi de cet enfant.  Je haussai les épaules. 

— Je crois que oui. Il n'est pas entièrement vivant encore, non ? 

— Je te le souhaite, parce que si tu as tort, ça risque de ressembler à  Aliens. 

En visualisant la scène dans mon esprit, je pouffai  de rire. À l'arrière, j'entendis Francis soupirer. Visiblement, il n'appréciait pas notre humour. 

— Calme-toi, Frank, se découragea Mike. 

Ce n'est pas comme si cette chose pouvait nous entendre. 

— Cette chose est un enfant. 

— Fœtus, le corrigeai-je. 

— Un être vivant et qui, à partir d'un certain temps, arrivera à entendre vos âneries. 

Comment croyez-vous qu'il va se sentir en voyant que sa mère ne l'aime pas ? 

— C'est faux,  m'objectai-je. 



— Alors pourquoi en parles-tu comme si ce n'était pas humain ? 

Je gardai le silence et croisai mes bras sur ma poitrine. J'allais avoir un enfant,  produit de mon amour pour Louis. Pourquoi n'en étais-je pas comblée de joie ? Parce que j'allais faire  une mère lamentable, je le savais. 

J'étais incapable de changer une couche, de faire  cesser des pleurs, mais je pouvais tuer un loup-garou un jour et chasser des esprits dès le lendemain. Pathétique, non ? 

— Parce que je pense à l'envoyer en adoption, lâchai-je enfin.  Heureux ? 

Francis demeura sans voix. Il garda le silence jusqu'à ce que Mike arrête la voiture devant une maison dans un quartier résidentiel. 





Tout pour aider à ma conscience ! Il y avait deux enfants  dans la maison. Un garçon d'environ huit ans et une fillette  de quatre ans. 

Ce fut  la fillette  qui nous ouvrit la porte. 

Quelque chose clochait. Pourquoi étaient-ils toujours dans la maison ? Après tout, il y avait un démon à l'intérieur. 

Le garçon nous montra le chemin et nous mena à la chambre de ses parents. La mère était étendue sur le dos, le père par-dessus elle. 

Super, comme scène ! Francis pointa son arbalète sur le père, une espèce de gothique qui avait le physique pour jouer dans une équipe de football. 

— Lâchez-la ! hurla mon frère. 

— Ce n'est pas moi qui suis possédé ! 

s'énerva l'homme. 



Possédé ? Eh merde, le démon avait pris possession de la femme  ! Je me tournai vers les enfants,  qui étaient derrière nous, un peu trop calmes. 

— Allez jouer. On s'occupe de votre 

maman, leur promis-je. 

— Jo, protège ta sœur, tout ira bien, ajouta le père tout en essayant de retenir sa femme. 

Les enfants  eurent tout juste le temps de s'éloigner pour éviter de voir le démon se défaire de l'emprise de leur père. La mère se retrouva par-dessus lui et commença à l'étrangler. 

— Qu'est-ce que tu as, Mark ? s'amusa-t-elle. 

Tu ne veux plus me tuer, maintenant que je possède ta chère femme  ? 

La voix de la femme  m'était familière,  mais je ne voyais pas son visage. Le prénommé Mark tenta de se libérer des mains de sa femme.  Si elle n'avait pas été possédée par un démon, il y serait sûrement parvenu, mais la possession donne énormément de force  à un humain. 

— Michelle.... reprends le dessus, 

articula-t-il. 

Eh merde ! C'était Michelle Wright, la sœur de Louis ! Voilà pourquoi sa voix m'était si familière. 



Je m'emparai de ma bouteille d'eau bénite et en aspergeai le dos de ma belle-sœur. Elle hurla de douleur et se courba vers l'arrière, lâchant son mari. 

Mike l'attrapa par derrière pendant que Francis et Clara commençaient leur incantation. 

De mon côté, j'envoyais de l'eau bénite sur Michelle. 

— Mark, aide-moi ! hurla-t-elle. 

Elle était toujours possédée, ça se voyait. Je regardai Mark du coin de l'œil. Son regard était vide. Il se redressa et plaqua Francis au mur. 

Clara fit  un pas dans sa direction. 

— Non ! Continue l'incantation ! ordonnai-je. 

Je regardai autour de moi, à la recherche d'un truc pour cogner Mark sans le tuer, avant qu'il ne tue Francis. Je trouvai une guitare près de la porte et lui en donnai un coup dans le dos. 

Il lâcha Francis, mais pivota vers moi, furieux.  Eh merde. Il fit  un pas dans ma direction et me donna un coup au visage, m'envoyant à plat ventre au sol. Allez savoir pourquoi, mais je protégeai mon ventre en atterrissant sur les mains le plus possible. 

— Frank, tiens-la ! hurla Mike. 



Trop sonnée pour me relever tout de suite, je vis cependant Mike envoyer son poing au visage de Mark. Il s'écrasa par terre, à deux mètres de moi. 

Mike s'avança vers moi et m'aida à me relever. Mark n'eut pas besoin d'aide pour se remettre sur pieds et se jeta immédiatement sur mon frère. 

Michelle se débattait dans les bras de Francis. 

Je l'arrosai à nouveau avec l'eau bénite. Clara, elle, tentait de dire l'incantation du mieux qu'elle le pouvait. 

— Francis, laisse-moi la retenir. Finis l'incantation avec Clara, lui dis-je en m'approchant. 

Je m'approchai et plaquai Michelle au sol dès que Francis la lâcha. Je retins ses poignets. En observant ses yeux, je sus que ce démon n'avait rien à voir avec celui qui avait tué nos parents. 

Les yeux de la sœur de Louis semblaient injectés de sang. 

— Ce ne sera plus très long, Michelle, murmurai-je. 

— Michelle n'est plus là. Si je meure, elle aussi, s'amusa le démon. 



— Écoute-moi, sale fils  de pute, tu es loin d'être le premier démon qui croise ma route, mais j'espère que tu seras le dernier ! 

— Oh non. Une guerre se prépare. Izaahn vous aura, les Traqueurs. Surtout maintenant qu'il peut vous blesser plus facilement. 

Quoi ? De quoi ce truc parlait-il ? Je raffermis mon emprise sur Michelle, même si le salaud qui la possédait avait compris qu'il retournerait bientôt en enfer. 

— Comment ? l'interrogeai-je. 

— L'amour que vous avez pour vos semblables vous tuera tous. 

Le démon éclata de rire. À ce même instant, Francis et Clara terminèrent l'incantation. 

Michelle hurla de douleur et de la fumée  noire s'échappa de sa bouche. 

Je la lâchai et me laissai tomber sur le dos en respirant profondément.  Michelle perdit connaissance. 

— Lâche-moi ! s'énerva Mark en s'adressant à Mike. 

Je me redressai, mais demeurai assise. Mon frère  aida Mark à se relever avant de s'approcher de moi. Il effleura  ma joue, ce qui me fit  légèrement mal. 

— Ça va ? s'inquiéta-t-il. 

— Ouais. 

— Et le truc, ça va ? ajouta-t-il en pointant mon ventre. 

— Je crois. 

Mike me prit par le bras et m'aida à me relever. Il posa sur Mark un regard noir, mais celui-ci était auprès de sa femme. 

— On peut savoir qui a appelé le démon ? fit Francis. 

— Ma fille.  Elle voulait faire  venir un ange. 

— Qu'est-ce que vous faites  avec un jeu de Ouija à la portée de jeunes enfants  ? ! 

Il ne répondit pas immédiatement, transpor-tant sa femme  sur le lit avant de pivoter vers nous. Sans un mot, il se dirigea vers la garde-robe et en sortit une immense malle noire sur laquelle il était écrit « Death Cross ». 

Il fit  le code qui permettait de la déverrouiller et nous montra son contenu : des armes en quantité industrielle. C'était donc  le Death Cross, le Traqueur. 



— Je tue ces trucs. Je ne les exorcise pas, soupira-t-il enfin.  C'est pour ça que je vous ai appelé. 

— Ça ne me répond pas, répliqua Francis. 

— Merci d'avoir sauvé ma femme, 

Traqueurs. Partez. 

C'était un avertissement. Mark alla s'asseoir à côté de sa femme  et lui caressa les cheveux. 

Alors que mes frères  et Clara sortaient, une conversation que j'avais eue avec Michelle me revint à l'esprit. 

— Votre fille  voulait appeler un ange, mais il y en avait déjà un dans cette maison. 

Il me dévisagea, mais je suivis le reste du groupe vers la porte. Je ne fus  pas surprise qu'il me prenne le bras avant que je sorte. 

— Comment avez-vous su ? 

— Pouvez-vous garder un secret ? 

— Oui. 

Je m'approchai de son oreille et murmurai : 

— Vous protégez Michelle, je protège Louis. 

Il me fixa  pendant un long moment. Comme il n'avait pas lâché mon bras, je ne fis  aucun mouvement. Je ne sais pas ce que je lus sur son visage, mais il ne sembla pas ravi d'apprendre que j'étais Remyelle Guardian. 

— Tu ne devrais pas faire  ce travail. 

— Pourquoi cela ? 

Il posa sa main libre sur mon ventre. Lorsque quelqu'un fait  ça, j'ai l'habitude de le frapper pour qu'il me lâche. Cette fois,  je pris sa main pour l'éloigner de mon ventre. 

— Tu peux donner naissance à un démon. 

— Je suis protégée des démons, répliquai-je en lui montrant le tatouage derrière mon oreille. 

— Tu es protégée. Ce que tu as dans ton ventre, non. 

— Eh merde. Je fais  comment pour le protéger ? 

Bon, maintenant je voulais protéger un enfant  dont je ne voulais même pas. De mieux en mieux, les hormones de grossesse. 

— Va voir Aurell Knight. C'est  u n . 

— Je le connais, l'interrompis-je. 

Mark me lâcha. J'étais maintenant libre de partir. Il tourna les talons, mais j'avais une autre question : 

— Est-ce que tous les Gardiens connaissent Aurell ? 



— Moi qui croyais que vous étiez bien ancrés dans notre monde. Aurell est le chef  des Gardiens de la région. C'est sa famille  qu'on va voir lorsqu'on a besoin d'informations,  parce qu'ils ne se sont jamais trompés. Malheureusement. Maintenant, pars. 

J'obéis. Les trois autres m'attendaient devant la maison. Clara parut soulagée de voir que j'allais bien. Mes frère,  eux, semblaient inquiets. 

— Qu'est-ce que Death Cross te voulait ? 

m'interrogea Francis. 

— Parlons dans la voiture. 

Mike fut  le premier à monter, puis nous l'imitâmes. Avant de démarrer, il passa à nouveau sa main là ou Mark m'avait frappée.  Ça allait sûrement tourner au mauve. 

— Alors ? insista Francis. 

— Michelle, la femme  qui a été possédée, est la sœur de Louis. J'ai dit à Mark de la protéger pendant que j'assurerai la protection de Louis. 

— Je n'arrive pas à croire que Death Cross ait une femme  et des enfants  ! s'exclama Mike. 

— Je crois qu'il aimerait que ça reste secret, répliquai-je. 

— Il t'a dit autre chose ? se méfia  Francis. 

— Non, mentis-je. 



Mike accéléra et nous regagnâmes l'appartement en une dizaine de minutes. Je voulus sortir en même temps que Francis et Clara, mais mon autre frère  m'agrippa le bras. 

— On va quelque part, déclara-t-il. 

Sans me demander mon avis, il reprit la route. Où voulait-il aller ? Enfin,  il s'arrêta devant le salon des Trois Corbeaux. 

— Qu'est-ce qu'on fait  là ? me méfiai-je. 

— J'ai entendu une partie de ta conversation  a v e c . Mark. 

Eh merde. Mon micro était branché. Je le fusillai  du regard, mais il sortit de la voiture avant de me forcer  à sortir à mon tour. 

— Et tu veux que je me fasse  tatouer ? 

m'étonnai-je. 

— Ouais. 

Nous pénétrâmes dans le salon de tatouage. 

Il y avait seulement Chrystel et Anna. Ces dernières discutaient à voix basse. 

— Aurell n'est pas là, déclara Chrystel. 

— Où est-il ? m'inquiétai-je. 

— Pas ici, répliqua Anna. 

Eh merde. J'allais devoir attendre. Pourquoi ? 

Chaque Knight avait le monopole du tatouage sur un Guardian. Anna avait Francis, Chrystel, Mike et Aurell... ben, il avait moi. 

— Bon, on reviendra un autre jour, 

soupirai-je. 

— Est-ce que ça a quelque chose à voir avec votre chute ? demanda Mike. 

Elles se consultèrent du regard. Après un moment, Chrystel fit  un pas dans la direction de Mike pour l'embrasser. 

— Cette ère achève, Mike. Tu vas devoir t'y faire. 

— Je sais, soupira mon frère. 

—  M a i s . votre chute n'annonce pas nécessairement votre mort ? m'assurai-je. 

— La seule chose qu'un Clairvoyant est incapable de voir est sa propre mort. Aurell, à partir d'un moment, est incapable de voir ce qui se passera dans sa vie. Si Aurell ne sait pas comment notre chute se produira, c'est parce que nous perdrons la vie, expliqua Anna. 

— Je dois lui parler, insistai-je. 

— Il ne nous a pas dit où il allait. 

Je pouffai  de rire. C'était la pire des excuses qu'un Clairvoyant pouvait me lâcher ! Anna perçut probablement mon argument, car elle ajouta : 



— S'il ne nous dit pas où il va, c'est qu'il ne veut pas qu'on le dise. 

— Dites-lui de me contacter dès son retour. 

— C'est important, ajouta Mike. 

— En quoi un enfant  qui a moins de valeur à vos yeux qu'un simple objet a-t-il de l'importance ? cracha Anna. 

— Cet enfant  mérite de vivre, rétorqua Mike. Peut-être que s'il a des chances de naître humain, Remyelle l'aimera comme un humain. 

Anna nous tourna le dos pendant que 

Chrystel posait sur nous un regard désolé. 

— Je lui dirai de t'appeler, me promit-elle. 

— Merci. 

— Et, Remyelle. Va vivre chez Louis le plus tôt possible. 

Cette fois,  je ne compris pas trop pourquoi elle me disait cela. Mike ne sembla pas comprendre non plus et me força  à le suivre hors du salon de tatouage. 
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près notre escapade au salon de tatouage des Knight, nous retournâmes à l'appartement. Je me changeai en vitesse, dans l'intention de rendre visite à Louis. 

En sortant de ma chambre, je rejoignis Francis à la cuisine. Sans un mot, il me tendit le téléphone. Je l'observai pour qu'il me dise ce qu'il voulait que j'en fasse  : 

— La sœur de Louis est sûrement à l'hô-

pital. Ça ne m'étonnerait pas qu'il y soit. 

Poussant un soupir, je lâchai un coup de fil  à l'appartement de Louis. En effet,  il n'était pas là. 

Allons donc à l'hôpital. 

Je quittai l'appartement et enfourchai  ma moto. Ce n'était pas très loin, mais je voulais m'y rendre en vitesse. 

Heureusement, je pus trouver facilement la chambre de Michelle. Mark attendait à l'extérieur et je vis par la fenêtre  que Louis était auprès de sa sœur. Elle était consciente, alors pourquoi était-elle à l'hôpital ? 

— Après votre départ, elle a perdu du sang. 

Le démon l'a blessé avant de sortir de son corps, déclara Mark. 

— Tu n'as rien dit à Louis, j'espère. 

— Il croit que c'est ma faute. 

— Remyelle ? fit  la voix de Louis alors qu'il ouvrait la porte. Que fais-tu  ici ? 

Il garda ses distances. Je crois avoir oublié de mentionner qu'en étant enceinte, j'ai un sur-plus d'hormones. La semaine dernière, je l'avais envoyé promener et avais refusé  de le voir jusqu'à ce qu'il arrête d'essayer de me convaincre qu'avoir un enfant  était la chose la plus merveilleuse qui puisse nous arriver. 

Avant même que je n'aie eu le temps de songer à une réponse, il vit la marque violette sur ma joue. Tout d'un coup, son attitude dis-tante laissa place à son habituelle inquiétude. Il s'approcha de moi et effleura  ma joue avec son pouce. 

— Qu'est-ce qui t'est arrivé ? 

— Le bébé va bien, soupirai-je. 



C'était la cause principale de notre dispute. 

Chaque fois  que je me blessais, il prenait ce ton alarmiste, de peur que l'enfant  qui grandissait en moi soit en danger. Louis soupira. 

— On s'en tape du bébé ! C'est à toi que je pose la question ! 

Je le dévisageai, n'ayant pas l'habitude qu'il ait la même vision des choses que moi concernant le bébé. Je dus même me retenir pour ne pas pouffer  de rire avant de répondre sérieusement. 

— Je vais bien. Ça fait  mal, mais je ne vais pas en mourir. 

— Comment t'es-tu fait  ça ? 

Je regardai Mark du coin de l'œil. Comme il poussa un léger soupir, je compris qu'il croyait que j'allais lui raconter la vérité. 

— Je marchais dans la rue. Un gars voulait mon argent et, comme je n'avais rien, il m'a donné un coup de poing au visage et il est parti. 

Louis hocha la tête. Par chance, il ne vit pas Mark esquisser un sourire. 

Je le regardai droit dans les yeux, espérant qu'il ne m'en voulait pas trop. Il s'empara de ma main et m'attira contre lui. 



— J'ai agi en imbécile, soupira-t-il. 

— Et moi donc ! Pardonne-moi. 

Il mit fin  à l'étreinte et m'embrassa. Le baiser dura un bon moment, jusqu'à ce que Mark s'éclaircisse la voix. Louis me lâcha et échangea un regard avec son beau-frère. 

— Remyelle, peux-tu m'attendre à l'entrée ? 

Ça ne sera pas long. Je dois seulement parler à Michelle et à Mark. 

— D'accord. 

Je m'éloignai et me dirigeai vers l'ascenseur. 

Je jetai un coup d'œil aux indications des étages et y lus « Pouponnière » au deuxième étage. 

J'appuyai sur le deux. 

Dans le couloir, je fis  de mon mieux pour trouver mon chemin. Enfin,  je franchis  une porte qui menait à une pièce protégée par une vitre. Il y avait plusieurs bébés dans des berceaux. 

Ils étaient minuscules, les yeux clos et les poings serrés. Dans quelques mois, l'enfant  que j'avais dans mon ventre serait peut-être là. 

Probablement à cause d'un réflexe  dû aux hormones, je posai une main sur mon ventre et reculai jusqu'au mur. 



Je pris trois grandes respirations et sortis du département pour reprendre l'ascenseur. Cette fois,  j'allai au rez-de-chaussée. Eh merde. Louis y était déjà. Pendant combien de temps avais-je regardé ces bébés ? 

Louis semblait inquiet de ne pas me trouver. 

Je m'approchai lentement de lui pour ne pas le faire  sursauter. Il poussa un soupir de soulagement lorsqu'il m'aperçut. 

— Je te cherchais, dit-il. 

— Eh bien, tu m'as trouvée, on dirait. 

Louis me sourit. Me prenant la main, il se dirigea vers la sortie. 

— Tu es venue en moto ? me demanda-t-il. 

— Oui. Tu montes avec moi ? 

— D'accord. 

Je lui tendis un casque et mis le mien avant de monter à l'avant. Louis s'installa derrière moi, mais je vis qu'il hésitait à se tenir sur moi. 

— Louis, tu n'as pas le choix. Sinon, tu vas tomber. À moins bien sûr que tu veuilles conduire. 

— Pourquoi pas ? 

Il ne pouvait pas être sérieux. Pour m'en assurer, je me levai, histoire de lui laisser la place. 



Il s'installa à l'avant. Méfiante,  je m'installai quand même derrière lui et croisai mes mains sur son torse. 

— Tu as déjà conduit une moto ? m'enquis-je. 

— Oui. 

— Et pourquoi est-ce que ce n'est plus le cas ? 

— J'ai eu un accident, répondit-il en démarrant. 

Très rassurant ! Je resserrai mon emprise sur lui, appuyant ma tête contre son dos. Je détestais être sur une moto que je ne conduisais pas. En voiture, ça passait parce que j'étais protégée par la carrosserie de métal. En moto, si le conducteur faisait  une fausse  manœuvre, ça avait des chances d'être la mort assurée. 

Nous atteignîmes l'appartement sains et saufs,  mais il me fallut  un court moment pour m'apercevoir que je pouvais lâcher Louis. 

Nous montâmes au huitième étage et je pris place sur le divan de Louis. Un silence inconfortable s'installa. J'évitai de le regarder. 

—  A l o r s . qu'est-ce qu'on fait  avec l'enfant  ? 

me demanda-t-il avant de s'asseoir sur le banc du piano en face  de moi. 



— Je  l ' i g n o r e . 

— Est-ce que je peux savoir pour quelle raison tu hésites ? 

Je gardai le silence. Bonjour le mensonge ! 

— En gardant les enfants  des autres, j'ai au moins la certitude qu'après un certain moment ils vont partir. Avec un enfant  à moi, je vais toujours devoir m'occuper de lui. 

— Oui, mais nous sommes deux là-dedans. 

— Louis, tu travailles dans un hôpital. Ils peuvent te demander de travailler n'importe quand. De plus, je vais devoir laisser mon travail pendant un moment. Peut-être définitivement  si je vais vivre avec toi. 

— On emménagera ailleurs. Dans une 

m a i s o n . 

— Tu vois, c'est ça qui m'énerve. 

Comme je n'avais pas fait  suite à mon idée, Louis me dévisagea. Je pus soutenir son regard un moment, mais finis  par poser mes yeux sur le sol. 

— J'ai l'impression que, parce que je suis enceinte, tu te sens coupable et que tu te forces  à te racheter. 

— Tu doutes de moi ? 



— Je n'ai pas dit ça. Les choses vont beaucoup trop vite. Louis, ça fait  seulement cinq mois qu'on est ensemble ! 

— Remyelle... je n'ai pas envie de me quereller avec toi encore une fois.  Si tu ne veux pas garder cet enfant,  dis-le-moi. 

Il me prit les mains. Je levai les yeux vers lui et lus quelque chose qui me fit  peur dans son regard. De la colère. De la souffrance. 

— J'ai pensé que quelqu'un pourrait peut-

être l'adopter, soupirai-je. 

Louis garda le silence. À ce moment, je ne savais pas ce qui m'aurait le plus fait  souffrir  : son silence ou qu'il m'engueule. 

Je le forçai  à lâcher mes mains et repliai mes genoux vers moi. J'avais la gorge serrée et les putains de larmes allaient bientôt être de la partie. 

Louis se leva et prit place à côté de moi pour me serrer dans ses bras. Je ne bougeai pas, certaine qu'il le faisait  parce qu'il se sentait coupable. 

— Remyelle, murmura-t-il à mon oreille, j'ai envie d'élever cet enfant  avec toi, mais si tu n'es pas prête, je peux le comprendre. 



— Alors pourquoi m'as-tu regardé comme si tu étais en colère contre moi ? 

— Parce que je croyais que tu voulais te faire  avorter. 

— À ce stade, je ne crois pas que ce soit encore possible de toute manière. 

Louis soupira. Ce soupir voulait dire «  La ferme,  Rem, tu gâches le moment ! » 

— J'aimerais quand même que tu t'installes chez moi, déclara-t-il. 

— Tu te rappelles de la condition de mes frères  ? 

Cette merveilleuse condition : Louis devait me demander en mariage avant. Je hais mes frères,  vous savez ? 

— Et tu prétends que je suis celui qui s'engage trop ! 

— Non, ce n'est pas ce que je veux dire. 

C'est seulement que je ne crois pas que mes frères  me laisseront vivre chez toi. 

— Dis-leur que, comme je travaille dans un hôpital, je te serais d'une plus grande aide qu'eux. De plus, tu risques de moins t'ennuyer. 

— Ah oui ? 

Il m'observa avec son sourire en coin et commença à m'embrasser dans le cou. Je posai mes mains sur sa taille pour qu'il s'approche de moi. Il posa sa main sous mon chandail et commença à masser mon abdomen avant de monter plus haut. 

Louis posa ensuite ses mains dans mon cou et commença à masser mes épaules, tout en passant une jambe de l'autre côté des miennes. Il m'embrassa tendrement, puis avec un peu plus d'insistance. 

De mon côté, je m'affairais  à saisir le bas du chandail de Louis pour le lui retirer doucement. 

Une fois  que ce fut  fait,  je fis  glisser le bout de mes doigts sur son torse. 

Comme il était plus grand que moi de plusieurs centimètres, il plaça ses mains sous mes fesses  pour que je m'assoie sur le dossier du divan. 

Lentement, Louis tira mon chandail vers le haut pour me l'enlever. Il embrassa mon ventre en montant graduellement jusqu'à mon cou. En temps normal, lorsqu'il embrasse mon ventre, je le repousse. Pas cette fois. 

Je glissai mes doigts dans ses cheveux et cherchai la douceur de ses lèvres. 



Par chance, Louis me tenait par la taille, parce que sinon j'aurais tombé du divan. Le télé-

phone sonna. 

— Louis., murmurai-je. Le téléphone. 

— Merde. 

Il me déposa sur le divan et se leva pour répondre. 

— Oui. Non, elle n'est pas ici. 

En disant cela, Louis me fit  un clin d'œil. 

— Qui parle ? demanda-t-il à son 

interlocuteur. 

La personne parla. À en juger par le regard que Louis posa sur moi, je compris que cette personne lui criait à tue-tête. Louis soupira et me tendit le téléphone. 

— Oui ? m'inquiétai-je. 

— Tu voulais me voir ? fit  la voix d'Aurell. 

— Oui.  E u h . est-ce que je peux te rappeler plus tard ? 

— Non. Passe au salon au plus vite. 

— Comment as-tu eu ce numéro ? 

Il avait déjà raccroché. Je soupirai et rendis le téléphone à Louis. Pourquoi Aurell agissait-il ainsi ? En temps normal, il aurait fait  un commentaire à propos de ce que Louis et moi nous apprêtions à faire. 

— Comment Aurell a-t-il eu ton numéro ? 

— Comment est-ce que tu connais Aurell ? 

répliqua Louis. 

Cette question me surprit. Je ne pensais pas que Louis connaissait Aurell Knight, de toute façon.  Je le dévisageai, puis dis : 

— C'est l'homme qui m'a tatouée. Toi, comment l'as-tu connu ? 

— Il était au mariage de ma sœur. Le garçon d'honneur de Mark. 

C'était logique. Mark m'avait dit qu'il connaissait Aurell. 

— Je ne savais pas qu'ils étaient amis à ce point. 

— Ils ne le sont plus, répliqua Louis. 

— Pourquoi ? 

— Parce qu'Aurell, le jour du mariage, a dit à Mark qu'il finirait  par tuer Michelle, qu'il l'avait vu. 

Louis me regarda, guettant sûrement ma réaction. Je fis  mine d'être étonnée. Ce serait un bon moment pour constater ses connaissances concernant mon monde. 

— Qu'il l'avait vu ? répétai-je. 



— C'est supposément un médium. 

— Le crois-tu ? 

— Et toi ? 

Comme il retournait ma question par une autre, je compris qu'il ne fallait  pas que j'insiste. 

— Qu'est-ce qu'Aurell te veut ? m'interrogea Louis. 

— Il veut me voir. 

— Est-ce que tu pars maintenant ? 

— Est-ce que tu le veux ? 

Louis s'approcha de moi et caressa mes bras de ses mains avant de m'embrasser. Ça voulait dire non. 





Je quittai Louis en fin d'après-midi pour rejoindre Aurell au salon de tatouage. Je ne l'avais pas vu depuis plus de deux mois. 

En franchissant  la porte, je restai bouche-bée. Aurell portait un chandail noir et avait laissé pousser ses cheveux. C'était bien la première fois que je le voyais avec un chandail et sans les cheveux rasés. 

Lorsqu'il vit ma réaction, Aurell pouffa  de rire. Il fit  un pas vers moi et posa sa main sur mon ventre, plaçant l'autre dans mon dos pour être certain que je ne recule pas. 

— Il va bien. Pour l'instant, dit-il enfin. 

— Il ? 

— Veux-tu vraiment savoir ? 

Il me lâcha et me regarda droit dans les yeux. Voulais-je réellement avoir des informations  sur l'enfant  que je portais ? 

Qu'avais-je à perdre ? 

— Oui. 

— Il s'appelle Liam. Tu vas le garder, arrêter de travailler pendant un court moment, jusqu'à ce que tu lui trouves une gardienne et il finira par devenir un Traqueur. 

— Je n'ai pas l'intention de le garder. 

— Non, mais tu vas changer d'avis lorsque tu vas voir qu'il a les yeux de Louis. 

Aurell était sérieux. J'allais garder cet enfant. 

Eh merde. Il capta sûrement mon immense joie, car il ajouta : 

— Bien sûr, ça peut encore changer. 

—  M a i s . si tu l'as vu grandir, ça veut dire que tu vas vivre jusque-là. 

— Non. Je peux voir le futur  des autres au-delà de ma mort, mais mon futur  prend fin  là. 

— D'accord. 

Aurell me sourit. Il savait qu'il allait mourir, mais il souriait. Je sais bien qu'on meurt tous un jour — bon, je connais des exceptions —, mais je ne le comprenais pas. 

Je n'eus pas le temps d'ajouter quoi que ce soit que déjà Aurell me tirait vers la sortie. 



— Je croyais que j'étais là pour un tatouage afin  de protéger le bébé. 

— Crois-moi, tu n'en auras pas besoin ce soir. 

t 

Aurell me conduisit jusqu'à un bar, dans un quartier où je n'avais jamais mis les pieds. Sur l'enseigne, il y avait une femme  nue. 

— Aurell, j'espère pour toi que ce n'est pas un bar de danseuses. 

— Non. C'est une boîte de  striptease. 

Comme s'il y avait une différence. 

— Et peux-tu m'expliquer pourquoi nous sommes là ? 

— Tu connais déjà Izaahn, n'est-ce pas ? 

Izaahn. Le démon qui avait causé la mort de mes parents. À sa pensée, ma gorge se serra, ce qu'Aurell perçut comme un « oui ». 

— Tu sais qu'il cherche à s'en prendre aux Gardiens. Cet après-midi, j'étais chez Seth. 

Parmi les gens qui sont morts à sa salle d'entraî-

nement, il y avait le mari d'une Traqueuse, l'homme que je t'avais recommandé pour ton enquête sur la mort de Damien Taylor. 



— D'accord. Pourquoi est-ce que tu me racontes ça ? 

— Ce matin, Death Cross et sa femme  ont été attaqués par un démon. 

— Quel est le lien ? 

— Toutes les personnes qui ont été attaquées par des démons avaient des Gardiens dans leur voisinage. 

Ça ne me disait toujours pas pourquoi il me traînait dans une boîte de  striptease. 

— Je pense qu'Izaahn est derrière tout ça, mais je dois interroger quelqu'un. 

Sans me demander mon avis, Aurell me poussa vers l'intérieur. À cette heure, il n'y avait personne dans le bar. Le Clairvoyant me traîna jusqu'au comptoir où il y avait quelqu'un qui net-toyait les verres avec un vieux chiffon. 

La place était délabrée, mais on pouvait voir 10 tables rouge vif  dans lesquelles il y avait un poteau. À part ça, tout était sombre et crasseux. 

Pour parler de la personne au bar, j'ai employé l'expression « quelqu'un » parce qu'en la regardant il m'était impossible de déterminer si c'était un homme ou une femme. 

— Remyelle, voici Nikki, fit  Aurell. 



Ça ne m'aidait pas beaucoup. De nos jours, Nikki était un nom autant pour un gars que pour une fille.  Comme Nikki ne parla pas, il m'était impossible de déterminer son sexe par sa voix. 

Nikki n'avait pratiquement pas de formes,  son crâne était rasé, mais les traits de son visage n'étaient pas trop durs. 

— Est-ce que tu as eu de nouvelles informations venant des envoyés de l'Enfer  ? ajouta mon compagnon. 

— Seulement que les démons veulent éliminer ceux qui figurent  sur une photo. 

C'était une fille.  C'était difficile  de savoir, mais avec la voix, je pus le constater. 

— Quelle photo ? 

— J'ai l'air d'une encyclopédie ? ! Je n'ai aucune idée au sujet de cette putain de photo ! 

— Tu as des noms de personnes qui sont sur la liste des gens à éliminer ? 

— Death Cross, toi, Charon, Siren, les Guardian et quelques autres. 

Eh merde ! Je connaissais chacun d'eux, à l'exception de Siren. J'échangeai un regard avec Aurell, qui me fit  signe de ne pas réagir. 

— Merci. 



— Aurell, pourquoi l'as-tu amenée ici ? 

— C'est Remyelle Guardian. 

— Zut. Fais-la sortir d'ici, Aurell, il y a souvent des démons dans ce bar. 

— Si tu apprends de quelle photo il s'agit, appelle-moi. 

— Bien sûr. Impossible que tu veuilles que je t'appelle pour une autre raison. 

Aurell soupira et se dirigea vers la sortie. Je le suivis, trouvant que ce détour dans ce bar était inutile. Il était déjà dans sa voiture lorsque je fus à l'extérieur. Je pris place du côté passager et il démarra. 

— Qui est Siren ? l'interrogeai-je. 

— Une Clairvoyante. On ira la voir un autre jour. 

— Où va-t-on ? 

— Je dois voir Charon. 

Sharon, de son vrai nom, était médecin légiste qui passait le plus clair de son temps à la morgue. Elle était plutôt méfiante,  mais c'était compréhensible, avec un tel boulot. 

t 



Nous arrivâmes à la morgue 30 minutes plus tard. La porte se ferma  derrière nous avec un bruit sourd. Le fond  du corridor était sombre et la lumière au plafond  était vacillante. 

Aurell me poussa contre la porte et me fit signe de rester là. Il avança lentement le long du couloir en observant autour de lui. 

— Charon ? Montre-toi. 

Il continua d'avancer, passant les portes une à une. Puis, surgissant de nulle part, quelqu'un donna un coup de pelle dans le dos d'Aurell, qui s'effondra  sur le sol. 

Son attaquant se tourna vers moi. C'était Charon. Je la dévisageai pendant qu'elle s'avan-

çait vers moi. 

— Pourquoi as-tu fait  ça ? ! m'exclamai-je. 

— C'est entre lui et moi. Qu'est-ce que tu fais  ici ? 

Je jetai un coup d'œil à Aurell, qui se relevait en gémissant. 

— On pense que des démons veulent te tuer. 

— Très logique. Je travaille seule dans une morgue. S'ils me tuent, personne ne le saura. Le truc, c'est que vous êtes en retard et que, de toute façon,  un démon me possède déjà. Un cadavre que j'ai reçu il y a deux jours était possédé. 

— Merde. 

Aurell était maintenant debout derrière Sharon. 

— Bon, je méritais ce coup de pelle. 

Charon pivota vers lui pour le frapper  à nouveau, mais Aurell lui saisit le bras pour l'en empêcher. Il lui arracha sa pelle et la jeta quelques mètres plus loin avant de plaquer Sharon au mur. 

— Je t'ai fait  souffrir,  j'en suis conscient. 

Charon lui donna un coup de genou dans l'entrejambe. Aurell se plia en deux, mais ne la lâcha pas. 

— Aurell Knight, tu es un fils  de pute ! La seule chose qui me fait  souffrir  est de constater que tu es toujours en vie ! 

Cette fois,  je ne comprenais plus rien. 

Qu'est-ce qu'Aurell avait bien pu faire  pour que Charon le déteste à ce point ? Je choisis de ne pas l'aider, puisque j'ignorais lequel des deux était réellement fautif  dans cette histoire. 

Aurell se redressa, posa ses mains sur les joues de Sharon avant de l'embrasser. C'était donc ça. Aurell avait rompu avec elle.  É t r a n g e . 



Je détournai le regard pour leur laisser plus d'intimité. 

— Sharon, tu sais que je vais mourir. Je n'ai pas envie que tu y assistes. 

— Je m'en fous. 

— Tu es en danger. 

— Je le sais. 

Aurell la lâcha et Charon nous guida vers le fond  du couloir. 

La pièce où elle nous mena était celle avec des dizaines de classeurs, qui renfermaient  des cadavres. 

Elle tira sur l'une des poignées, sortant ainsi un cadavre. Le mort avait la gorge tranchée et plusieurs autres marques ailleurs sur son corps. 

Sans ménagement, Sharon le tourna sur le ventre et je pus constater qu'il lui manquait une partie de la nuque. Comme si ce qui l'avait tué lui avait bouffé  la colonne vertébrale. Juste à y penser, j'eus un frisson  d'horreur. 

— Qu'est-ce qui l'a tué, la première fois  ? 

demanda Aurell. 

— Tu vois sa nuque, non ? 

— Oui, mais qu'est-ce qui a fait  ça ? 

— Un zombie, peut-être. 



Je la dévisageai. Un zombie ne revenait pas à la vie tout seul. Il avait besoin d'un sorcier, d'un nécromancien, pour ça. Et, croyez-moi, ça ne court pas les rues ! 

— Aurais-tu une hypothèse plus encourageante ? m'enquis-je. 

— Un démon inférieur  a mangé sa moelle épinière pour le posséder. 

— C'est ce que tu appelles une hypothèse encourageante ? lança Aurell. 

— Si c'était un démon, elle l'a déjà tué, fis-je remarquer. 

Aurell inclina la tête en signe de compréhension et pivota vers Charon. Ils se toisèrent un moment avant que le Passeur parle : 

— Je suppose que vous ne venez pas uniquement pour ça. Pourquoi dites-vous que je suis en danger ? 

— Les démons parlent d'une photo regroupant des gens à éliminer. Il semblerait que tu y figures,  tout comme Siren, Death Cross, les Guardian et moi-même. 

— Siren ? Ça doit bien faire  cinq ans que je ne l'ai pas vue. 



— Depuis qu'elle t'a dit qu'un démon voudrait te tuer et finirait  par te posséder, j'imagine. 

— Non. Depuis que c'est arrivé. 

Je n'avais jamais su ce qui était arrivé à l'œil droit de Charon. Il était noir comme de l'encre. 

Sincèrement, j'avais d'abord cru que son œil faisait partie de son look gothique parce que, même sans cet œil, elle faisait  vraiment peur. 

— Est-ce que je peux savoir ce qui est arrivé à ton œil ? l'interrogeai-je. 

— Je suppose que tu sais déjà qu'un démon partage mon corps. Il a d'abord voulu me tuer pour que mon propre esprit n'y soit plus, mais j'ai réussi à le convaincre que vivre ensemble nous permettrait d'augmenter notre pouvoir à tous les deux. J'ai donc le droit de le chasser hors de mon corps à tout moment. Comme il ne fait rien de bien mauvais, je le laisse demeurer en moi. Pour qu'il puisse voir ce qui se passe autour de moi, il m'a pris un œil. Ça peut sembler stupide comme compromis, mais ce démon m'a déjà protégée. 

Elle éclata de rire avant de refermer  le casier qu'elle avait ouvert. Ensuite, elle pivota vers moi et ajouta : 



— Il y a trois ou quatre ans, on m'a apporté le cadavre d'un Traqueur qui avait été tué par un loup-garou. L'âme a suivi et, lorsqu'elle a quitté le corps, le Traqueur comprit que j'arrivais à la voir, alors il a cru qu'il était toujours en vie. Il m'a touchée et a pu me posséder l'espace d'un instant, jusqu'à ce que le démon le chasse. Il a cru que c'était moi, le fantôme.  Heureusement, mon ancien collègue m'a sauvée avant qu'il ne m'attaque. 

— Qui ? 

— Un Passeur. Il a démissionné l'année suivante. Tous ces morts le rendaient beaucoup trop nerveux. 

Du coin de l'œil, je vis qu'Aurell souriait. 

Avec le temps, on apprend à ne plus chercher à comprendre ce qui l'amuse. 

— Enfin,  je ne sais pas de quelle photo vous parlez. 

— Ce n'est pas grave. On trouvera, soupira Aurell. 

Je compris par là qu'il avait l'intention de partir. Je me serais attendue à ce qu'il embrasse Sharon avant de partir, mais Aurell m'agrippa le bras pour me traîner vers la sortie. Sérieusement, j'en avais marre qu'il fasse  ça, je me sentais comme une gamine de cinq ans qu'on emmenait dans un centre commercial. 

— Où va-t-on, maintenant ? l'interrogeai-je en prenant place dans sa voiture. 

— Je te raccompagne chez toi. Tes frères vont peut-être avoir besoin de toi ce soir. 

— Tu peux me dire de quoi il s'agit ? 

— Non. Que serait la vie sans quelques surprises ? 

— Si je  m e u r s . 

— Tais-toi, Guardian. On ne parle pas de fatalité  avec un Clairvoyant. Ça porte malheur. 





De retour à l'appartement, j'eus tout juste le temps d'avaler quelque chose que le télé-

phone de Mike sonna pour nous annoncer une nouvelle catastrophe. 

Lorsque mon grand frère  raccrocha, un sourire étrange apparut sur son visage. Francis et moi l'observâmes en silence, guettant le moment où il nous annoncerait le monstre que nous allions combattre. 

— Vous allez rire. Nous allons à l'église. 

— Quoi ? ! se surprit Francis. 

— Tu as bien entendu. Allez, venez, les filles,  le Seigneur nous attend ! 

— Depuis quand es-tu devenu croyant ? 

m'étonnai-je. 

— Je crois en toutes ces bestioles, je sais qu'une force  supérieure les contrôle, c'est tout. 

L'humain est un être libre. 



— Amen ! s'exclama Francis. 

Sans attendre plus longtemps, nous nous changeâmes dans nos chambres respectives avant de nous rejoindre dans le salon, pour ensuite quitter l'appartement. 
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L'église catholique de la ville avait plutôt l'air d'une cathédrale gothique. La façade  de pierre sombre comportait deux tours au toit en tôle. 

Entre ces deux tours, il y avait un clocher dont la cloche sombre devait bien faire  deux mètres. 

Douze marches de marbre menaient à la porte principale, gardée par deux anges armés d'une épée. 

— Je croyais que les anges représentaient le bien, me surpris-je en désignant leurs armes. 

— Oui, mais certaines croyances veulent que les anges soient des guerriers de Dieu, m'expliqua Francis. 

— Je vois que quelqu'un a fait  ses devoirs, s'amusa Mike. 

— Ce n'est pas parce que nous sommes athées que nous n'avons pas le droit de nous inté-

resser aux religions. 



Je vis Mike hausser les épaules avant de gravir les 12 marches d'un pas assuré. Francis, de son côté, les monta en contemplant chaque détail. Pour ma part, je les suivis en veillant à ne tomber nulle part. 

Nous étions athées, mais nous utilisions une bible pour combattre les démons. Peut-être pas celle qui contient le premier et le second testa-ment, mais une bible en latin. Pas besoin de croire en une puissance supérieure, seule la force des mots suffit  à tuer un démon. 

Mike fut  le premier à franchir  la porte, suivi par Francis et moi, côte à côte. La salle était faiblement  éclairée à cette heure, seulement par la lumière tamisée des lustres suspendus au plafond. 

Lentement, nous avançâmes dans l'allée, nos sens aux aguets. Il n'y avait pas âme qui vive. 

Pourtant, on savait que nous viendrions. 

— Il y a quelqu'un ? cria Mike, n'obtenant que l'écho de sa voix en réponse. 

— Pourquoi est-ce toujours cette question que l'on pose tout en sachant qu'il y a justement quelqu'un ? soupira Francis. 

— Tu poseras tes questions existentielles lorsqu'on saura qu'est-ce qu'on traque. 



— Un enfant,  répondit la voix d'une femme. 

D'un mouvement synchronisé, nous tour-nâmes la tête vers la droite, d'où cette voix pro-venait. Une femme  était assise sur l'un des bancs de l'église, les doigts croisés. 

La femme  se leva et avança dans notre direction. Elle paraissait âgée dans le début de la trentaine, était assez petite et mince. En voyant ses vêtements, je fus  surprise de m'apercevoir que c'était une religieuse. 

— Qu'a fait  cet enfant  pour devoir être chassé par Traqueurs Incorporé ? l'interrogea Francis. 

— Il est né. 

J'échangeai un regard avec mes frères.  Ces gens n'étaient-ils pas censés aimer leur prochain ? La religieuse comprit sûrement notre incompréhension, car elle ajouta : 

— L'une d'entre nous est tombée enceinte. 

Nous pensions que c'était la Providence, que le Seigneur envoyait un signe. Alors, nous avons laissé naître l'enfant.  Il grandissait anormale-ment vite pour son jeune âge et semblait comprendre tout ce qui se passait autour de lui. Hier matin, nous avons voulu le baptiser. Il a hurlé et a projeté notre prêtre contre le mur sans même le toucher. 

De nouveau, je consultai mes frères  en silence. Un seul mot s'imposait dans notre esprit : démon. Un autre. Par contre, celui-ci était diffé-

rent ; il était né démon. 

— Où est-il ? demanda Mike. 

— Nous l'avons enfermé  dans une pièce du sous-sol. Suivez-moi. 

N'ayant pas trop le choix, nous la suivîmes sans protester, tout en sortant notre matériel antidémon. 

Pendant que Francis descendait les escaliers, Mike me barra la route. 

— Mike, j'ai déjà eu ce débat avec Frank ce matin. Tant que je peux entrer dans mon uniforme,  je vous accompagne. 

— Ce n'est pas ça. Je tenais simplement à te conseiller de ne pas laisser ton instinct maternel prendre le dessus contre cette bestiole. 

— Très drôle. Je sais encore faire  la diffé-

rence entre un démon et un humain. 

Mike me fit  signe de passer devant lui, ce que je fis.  Francis et la religieuse nous attendaient en bas des escaliers. Cette dernière reprit son rôle de guide pour nous mener jusqu'à la porte au fond  du couloir. 

Elle nous fit  signe de l'ouvrir, refusant  probablement d'approcher cette chose maléfique. 

Ce fut  Francis qui saisit la poignée pour ouvrir la porte. Je remarquai qu'il y avait un pentacle et d'autres symboles de protection gravés dans le bois. 

La pièce était plutôt petite. Trois mètres par trois mètres. L'enfant  était assis dans le coin, les jambes repliées sur lui. 

Eh merde. Rien sur le plan physique ne le différenciait  d'un enfant  ordinaire. Vu sa taille, il devait être âgé d'un an et demi. Ses cheveux étaient bruns, très fins  et courts. 

En nous entendant, il releva la tête, mais ne fit  pas un geste de plus. Ses yeux, vitreux à cause des larmes sur son visage, étaient la seule chose pouvant nous permettre de ne pas le confondre avec un humain. Au premier regard, ils semblaient bruns, mais lorsqu'on se concentrait sur leur couleur, on pouvait y déceler une lueur rougeâtre. 

L'enfant  sourit à la religieuse. 

— J'ai faim,  maman. 

— Maman ? répéta Mike. 



— Ça va, mon petit. Je t'apporte de la nour-riture, le rassura la religieuse. 

Eh merde. Ça n'avait rien de rassurant. Si la 

« maman » était du côté du démon, ça allait barder pour nous. Au moins, ça expliquait pourquoi elle ne pouvait pas ouvrir la porte. Étant probablement possédée ou encore sous l'emprise de l'enfant,  elle ne pouvait toucher à la porte puisqu'on y avait apposé de multiples protections. 

Je voulus sortir mon eau bénite, mais la religieuse hurla, m'obligeant à me boucher les oreilles. Mes frères  m'imitèrent, mais foncèrent tous deux vers elle pour la plaquer contre le mur du corridor. 

La porte se ferma  sans que personne n'y touche. J'étais coincée avec l'enfant  maléfique. 

Eh merde. 

Voyant qu'il s'avançait vers moi, je reculai jusqu'à ce que mon dos percute le mur. Ne pouvant plus fuir,  je tentai de trouver mon eau bénite. 

L'enfant  continua à s'avancer vers moi, mais s'arrêta deux pas avant de m'atteindre pour mettre ses mains au-dessus de mon ventre. 



— Tu m'apportes une petite sœur ? 

s'amusa-t-il. 

— Va te faire  foutre  ! m'exclamai-je en lui lançant mon eau bénite au visage. 

Une fumée  noire s'échappa de sa peau à l'endroit où je l'avais attaqué et ses yeux prirent la couleur du feu.  Il était fou  de rage. 

Sans que je ne m'y attende — qui redouterait un enfant  de 18 mois ? — il me frappa  avec une telle force  que je fis  un vol plané pour m'écraser durement contre le mur, retombant à plat ventre sur le sol. 

— Oups ! fit  l'enfant  avec un sourire. 

J'essayai de me relever, mais une force  invisible me clouait au sol. D'un pas lent, le démon s'approcha de moi et vint s'agenouiller près de moi, posant ses mains sur mon ventre. 

Je voulus bouger, mais cette force  invisible m'en empêchait toujours. Un sourire qui ne me plut guère se dessina sur le visage du bambin. 

— Ma petite sœur est partie. 

— Tu mens, m'obstinai-je. 

— Vraiment ? Alors pourquoi est-ce que tu n'oses pas te relever ? 

C'était la peur qui me clouait au sol. La peur que mon enfant  soit mort par ma faute.  Je sentis quelque chose sur mon visage. Il me fallut  un moment pour m'apercevoir que c'était des larmes. 

La porte s'ouvrit à la volée, laissant entrer mes deux frères.  Comme toujours, Mike était le plus amoché. 

Aussitôt, ils commencèrent leur incantation. 

Le démon hurla en reculant contre le mur. 

C'était un démon, mais il demeurait un enfant, ce qui voulait dire qu'il aurait peur plutôt que d'attaquer. 

Il tendit une main vers moi, comme pour quérir mon aide. Je tournai la tête pour poser les yeux sur mes frères. 

Pour une fois,  l'exorcisme fut  rapide. 

L'enfant  tomba par terre et se mit à pleurer. 

Mon instinct maternel faisant  probablement surface,  je m'approchai de lui en me donnant des poussées à l'aide de mes bras et le serrai contre moi. 

—  C h u t , c'est  f i n i . 

Levant les yeux vers mes frères,  je pus lire une forme  d'inquiétude dans leur regard. 

— Comment va la religieuse ? demandai-je. 

— Elle est inconsciente dans le couloir, mais on a appelé une ambulance, répondit Mike. 



— Remyelle., murmura Francis.  T u . 

Il ne termina pas sa phrase et se contenta de pointer le plancher. Sachant ce que j'allais y voir, je posai quand même mes yeux sur le sol pour y voir une traînée de sang et d'autres substances. 

— Eh  m e r d e . 
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e bébé que j'avais en moi était mort. Je le savais. Évidemment, je dus aller à l'hôpital pour qu'on le sorte de mon ventre. Dans quelques jours, j'aurais eu l'échographie qui m'aurait permis de connaître son sexe. Selon le démon, c'était une fille.  D'après Aurell, c'était un garçon. 

Seulement, Aurell avait dit qu'il viendrait au monde. 

Je ne demandai pas à voir l'enfant.  Je savais que ça me ferait  trop mal. Je fis  promettre à mes frères  de ne pas téléphoner à Louis. Résultat : j'étais coincée avec Mike et Francis dans une chambre d'hôpital et aucun d'eux n'osait parler. 

— Si vous avez l'intention de rester là sans dire un mot en guettant le moment où j'éclaterai en sanglots, partez, m'énervai-je au bout de deux heures. 



À ma surprise, ce fut  Mike qui partit. J'aurais plutôt cru qu'il me soutiendrait, comme il semblait mieux savoir que Francis comment je me sentais. 

— Ce n'est pas ta faute,  soupira Francis. 

— Qu'est-ce que tu me chantes là, Frank ? ! 

C'est entièrement ma faute  ! Je me contrefichais de l'enfant  ! C'est ma faute   s i . 

— Non. Si tu t'en fichais  réellement, tu te serais faite  avortée il y a trois mois, sans même tenir compte de ce que Louis en pensait. Tu avais seulement peur. 

Je le fixai.  Après tout, si j'avais eu peur de quoi que ce soit, je l'aurais su. Mon frère soupira. 

— Tu avais peur de ne plus être utile pour Traqueurs Inc., peur d'être incapable de t'occuper d'un enfant  et de devoir complètement nous laisser tomber. Et, enfin,  tu as toujours peur de t'engager auprès de Louis. 

Il avait raison. Nous le savions tous les deux. 

Francis prit place près de moi et me serra contre lui. Cette fois,  j'éclatai en sanglots. 

— Rem, tu as permis de sauver Liam, c'est déjà beaucoup. 



— Sauver qui ? m'étonnai-je d'une voix tremblante. 

— Liam. 

Je figeai.  En fait,  mes larmes cessèrent pour laisser place à l'étonnement. Je me défis  de l'étreinte de Francis et me levai. Je voulus faire un pas, mais mon frère  me saisit le bras. 

— Tu devrais te reposer. 

— Je dois appeler Aurell. 

— Ça attendra demain. 

— Dans ce cas, je veux voir Louis. 

— Remyelle, il est  t a r d . 

— S'il te plaît,  F r a n k . 

Il me força  à me rassoir sur le lit avant de sortir son cellulaire. Il composa un numéro et dit : 

— Je parle et tu me dis quoi dire à Aurell. 

— Commence par le traiter de fils  de pute et lui dire qu'il m'a menti. 

— Aurell, tu n'es qu'un fils  de pute ! Tu as menti à ma sœur ! 

J'aurais pu rire en prenant en considération le fait  que Francis disait ça avec un manque de conviction et qu'il ne savait même pas pourquoi je disais cela à Aurell, mais je me contentai d'attendre que mon frère  me transmette la réponse du Clairvoyant. 

— Il n'a pas vu que tu perdais cet enfant. 

Non, Aurell, je ne te laisse pas lui parler. 

— Pourquoi ? m'énervai-je. 

— Parce que tu es déjà à cran. Aurell dit que tu as sûrement deviné la suite, parce que ce qu'il t'a raconté aujourd'hui risque toujours de se produire. 

— Est-ce que je l'ai vu ? 

Francis, sans trop comprendre le sens de ma question, la posa tout de même à Aurell. 

— Oui. 

Alors l'enfant  qu'Aurell avait vu était celui qui avait tué le bébé que je portais. Il avait donc vu que j'adoptais Liam. 

Je fis  signe à Francis qu'il pouvait raccrocher, ce qu'il fit  après s'être excusé auprès d'Aurell. Il posa ensuite les yeux sur moi, s'attendant sûrement à ce que je lui explique de quoi Aurell et moi parlions. 

— N'y compte pas, déclarai-je aussitôt. 

— D'accord. Repose-toi maintenant. 

— Tu sais pourquoi Mike est parti ? 

— Il se sent responsable de sa mort. 



Ça, c'était autre chose. À la mort de nos parents, Mike est devenu comme un second père pour Francis et moi. C'est comme s'ils lui avaient donné cette responsabilité. 

— Dis-lui que ce n'est pas sa faute  et que je le frappe  s'il continue à penser comme ça. 

Francis sourit, m'embrassa le front  et sortit de la chambre afin  de me laisser me reposer. 

t 

Comme je l'avais craint juste avant de m'endormir, je fis  un cauchemar. C'était une petite fille  d'environ cinq ans qui se dressait devant un feu.  Ses cheveux noirs descendaient en petites boucles soyeuses jusqu'à ses fesses  et elle portait une robe rouge vif. 

Elle se tourna vers moi, les yeux pleins d'eau, et dit : 

— Pourquoi m'as-tu abandonnée, maman ? 

Puis, ses yeux devinrent noirs comme de l'encre et elle bondit dans les flammes,  qui la consumèrent en un instant. 

Je hurlai lorsque j'ouvris les yeux. Il faisait noir dans ma chambre, ce qui me fit  déduire que j'avais seulement dormi quelques heures. 



J'éclatai en sanglots, une sensation étrange m'empêchant de respirer normalement. Quelqu'un vint s'asseoir près de moi et me prit la main. 

— Remyelle. 

— Louis ? m'étonnai-je. 

J'avais pourtant dit à mes frères  de ne pas l'appeler. Avant que je n'aie le temps de lui demander qui m'avait trahie, il me serra contre lui et m'embrassa la joue. 

— Je suis désolée. 

— Ça va. Mike m'a raconté ce qui s'est passé. 

C'était donc Mike qui l'avait appelé. Eh merde. Que diable lui avait-il raconté ? 

— Qu'est-ce qu'il t'a dit ? 

— Un chauffard  a failli  tuer une mère et son petit. Tu as foncé  pour que le petit soit sauvé, mais tu es tombée durement sur le ventre. 

—  O u a i s . C'est sûrement ce qui est a r r i v é . 

— Tu veux que je te laisse seule ? 

Louis devait sûrement avoir du mal à me suivre en ce moment. Pendant trois mois, je lui ai laissé savoir que je ne voulais pas cet enfant. 

Maintenant, je pleurais sa perte. Pathétique. 



Pour lui signaler que je voulais qu'il reste, je me blottis contre lui. 

— Je n'ai pas envie d'être  s e u l e . 

— Alors, je reste avec toi. 

S'allongeant à côté de moi, Louis me serra dans ses bras. J'enlaçai mes bras autour de sa taille et déposai ma tête sous son menton. 

Sentant bouger sa mâchoire, je sus qu'il faisait  de gros efforts  pour ne pas pleurer. 

En sécurité dans les bras de Louis, je parvins à retrouver le sommeil. 

t 

Lorsque je me réveillai, Louis m'observait. Il me sourit légèrement avant de me serrer dans ses bras. J'attendis qu'il me relâche avant de parler : 

—  L o u i s . Tu tenais vraiment à ce que cet enfant  vienne au monde, pas vrai ? Je veux dire, tu étais prêt à en assumer toutes les responsabilités ? 

— Oui. Ce n'était pas des paroles en l'air. 

— D'accord. 

— Pourquoi me demandes-tu ça ? 

— Pour rien. 



Je me redressai avec difficultés,  mon ventre me faisant  toujours mal. J'avais une idée, mais je n'étais pas certaine qu'elle ferait  l'unanimité. 

Comme s'il avait été connecté avec mon esprit, Mike entra dans la chambre avec Liam dans les bras. Ce dernier pleurait. 

D'un geste, mon grand frère  incita Louis à sortir, ce qu'il fit  en voyant que j'étais du même avis que lui. 

— Pourquoi l'amènes-tu ici ? m'inquiétai-je. 

— La religieuse est incapable de le calmer. 

Il faut  dire qu'être le fils  d'un incube, ça a de quoi inciter aux cauchemars. Enfin,  elle dit que, comme tu es la première à lui avoir démontré de l'affection,  peut-être arrêtera-t-il de pleurer si c'est toi qui le calme. 

Après son explication, Mike me le tendit avec un sourire forcé.  Il me fallut  quelques secondes d'hésitation avant de le serrer dans mes bras. 

Liam passa ses petits bras autour de mon cou et me rendit mon étreinte avant de s'emparer de mes cheveux pour tirer dessus. 

— Lâche ça, lui ordonnai-je en lui prenant gentiment la main. 



Ayant perçu que ça m'agaçait, il éclata de rire. Mike l'accompagna dans son hilarité avant de me donner un petit coup de main. 

— Comment ça se fait  que je sois la première à lui avoir démontré de l'affection  ? Il a plus d'un an ! 

— C'est un léger problème avec lui. Il a six mois, mais comme il était possédé, sa croissance s'est accélérée et sa mentalité aussi. Maintenant, il a le corps d'un enfant  de 18 mois, mais on croit que sa mentalité a régressé un peu. 

— Eh  m e r d e . Que va faire  la religieuse ? 

Mike haussa les épaules. Liam, de son côté, essayait maintenant de m'escalader ; alors mon grand frère  l'attrapa par la taille pour le redé-

poser sur moi. 

— Elle va sûrement le placer en adoption ou le garder pour qu'il devienne un prêtre. 

— D'accord. J'imagine qu'elle va faire  ce qu'il y a de mieux pour lui. 

— Remyelle, ce n'est pas ton enfant. 

— Je  s a i s . Est-ce que je peux te dire un secret ? 

— Je t'écoute. 

Comme s'il voulait écouter lui aussi, Liam arrêta de bouger, restant assis sur moi. Puisqu'il vacillait légèrement, je croisai mes bras au niveau de son ventre. 

— Hier, j'ai parlé avec Aurell. Je lui ai demandé des informations  au sujet de mon bébé. Il m'a dit qu'il s'appellerait Liam et qu'il deviendrait un Traqueur. Il a aussi dit  q u e . 

— Quoi ? 

Je forçai  Liam à me regarder. Ses yeux étaient bruns à première vue, mais en se concentrant davantage, on pouvait maintenant voir qu'ils étaient d'un bleu sombre, légèrement teinté d'un vert clair. 

— Qu'il avait les yeux de  L o u i s . 

À son tour, Mike força  Liam à se tourner vers lui et le regarda dans les yeux. Il eut la même surprise que moi. 

— Ce n'est pas mon enfant,  mais il l'est selon Aurell. 

— Maman, marmonna Liam en posant sa 

main sur ma joue. 

— D'après lui aussi, s'amusa Mike. Qu'en pense Louis ? 

— Je ne lui en ai pas parlé encore. Pas directement. 

— Fais-le seulement si tu es sûre à 100 % 

que Liam peut partir avec toi. Crois-moi, tu ne veux pas annoncer à Louis qu'il a perdu un enfant. 

Je le questionnai du regard. Selon ce qu'il venait de dire, il aurait dit à Louis en face  que j'avais perdu l'enfant. 

— Une infirmière  a téléphoné à Louis en voyant que tu étais ici. Quand tu nous as dit de partir si nous ne voulions pas parler, je l'ai croisé dans le couloir. Il m'a harcelé pour que je lui raconte tout. J'ai dit que tu avais sauvé un petit de la mort et que tu étais tombée durement sur le sol. Puis, je lui ai dit que votre enfant  n'avait pas survécu. Crois-moi, Remyelle, tu n'aurais pas voulu le voir. 

— Je suis désolée que tu aies eu à le lui annoncer. 

— Je lui ai dit de me frapper  si ça lui plaisait, parce que j'aurais dû t'empêcher  d e . 

— Mike, ferme-la.  Tu n'as pas à porter le poids de Frank et le mien. Je n'ai pas assez fait attention, c'est tout. Si tu continues à te culpabi-liser, je t'assomme ! 

Mon frère  me sourit et me serra dans ses bras, étreignant Liam du même coup. J'avais peut-être perdu mon enfant,  mais celui-là vivait grâce à mes frères  et moi. 



Cependant, durant l'étreinte, une interrogation me vint à l'esprit : où avait-on mis le corps de ma fille  ? Je ne pouvais pas le demander à Mike ; il se sentait déjà assez mal comme ça. Je n'aurais qu'à y aller lorsque je serais seule. Si ça arrivait pendant mon séjour à l'hôpital. 

Mike mit fin  à l'étreinte et m'embrassa sur le front  avant de m'observer gravement. 

— Tu sais, tu devrais m'assommer chaque jour. Chaque fois  qu'il vous arrive quelque chose, à Francis ou à toi, je me sens coupable. 

— Même pour le loup-garou ? 

— Oui. J'aurais dû surveiller Damien et sa mère au lieu de te laisser seule. 

— Je te rappelle que nous pensions que c'était une adolescente qui l'avait mordu. 

— Je sais, soupira Mike. 

Liam se redressa et s'avança vers mon frère en guettant sa réaction. Ça me fait  mal de dire ça, mais il avait le regard d'un chien qui ne savait pas si son maître allait le caresser ou lui envoyer son pied au derrière. 

Finalement, Liam rejoignit Mike et lui fit  un câlin. Je souris en voyant que ce dernier ne savait pas trop quoi faire. 



— Je crois que tu devrais le ramener à sa chambre, déclarai-je enfin. 

— Bonne idée. 

Mike le prit dans ses bras, mais Liam commença à se débattre en tendant une main vers moi. 

—  M a m a n . fit-il  d'une voix triste. 

— J'irai te voir plus tard, lui promis-je. 

Un léger sourire apparut sur le visage de Mike, alors qu'il quittait ma chambre avec Liam. 

J'étais seule. Ayant remarqué ce qu'il y avait autour de moi, j'avais vu qu'on m'avait laissé des vêtements dans un sac. Je m'en emparai et me changeai en vitesse, après avoir pris soin de me débarrasser de mes quelques filages. 

Une minute plus tard, j'ouvris la porte de ma chambre et m'engageai dans le couloir. Je faisais de mon mieux pour marcher normalement, mais j'avais mal quand même. 

Je pris l'ascenseur et me dirigeai à la morgue de l'hôpital. L'homme qui y travaillait me barra la route. 

— La famille  proche uniquement peut venir ici. 

— Je viens voir mon enfant. 



— Son nom ? 

—  E u h . Elle n'en avait pas encore. L'enfant de Louis Wright et Remyelle Guardian. 

— Ah ! Louis est déjà là. 

Il me libéra le passage. Louis y était ? 

Méfiante,  je me dirigeai vers la pièce que l'homme de la morgue avait eu la gentillesse de m'indiquer. 

Louis me tournait le dos ; alors je m'adossai à l'embrasure de la porte. 

— Je voulais éviter ça, crois-moi. J'aurais voulu te voir naître en santé, constater que tu as le nez de ta mère, mes yeux. J'aurais aimé t'entendre rire, te voir jouer avec d'autres enfants.  Je n'étais pas prêt à avoir un enfant.  Remyelle non plus. Je ne sais pas.. .j'espérais qu'elle cesserait de me mentir et que ça nous rapprocherait. Mais ce n'est pas le cas. Je lui mens aussi, mais j'ai l'impression qu'elle et ses frères  me prennent pour un imbécile. 

Il fit  une pause. Je n'étais pas certaine de vouloir en entendre plus. Je me sentais déjà suffisamment misérable pour le moment. 

— J'aime ta  m è r e . J'ai peur de la perdre. 

J'ai peur qu'il soit trop tard lorsqu'elle se décidera à me parler. 



Je m'approchai de Louis et passai mes bras autour de sa taille, appuyant ma tête contre son dos. Il prit mes mains et les porta à ses lèvres avant de pivoter pour m'embrasser. 

— Tu devrais être dans ta chambre, me murmura-t-il. 

— Ai-je l'habitude de faire  ce qu'on me dit ? 

— Non. As-tu entendu ce que j'ai dit ? 

J'hésitai à lui répondre. Comme il me reprochait mon manque de franchise,  j'optai pour la vérité : 

— J'ai entendu une bonne partie de ce que tu as dit. Tu as  r a i s o n . je te mens sur un tas de choses. Si tu veux m'engueuler, vas-y. 

— Est-ce que Mike m'a menti à propos de la mort de notre enfant  ? 

— Oui. 

Il m'observa. Il ne m'engueulait pas. Il ne faisait qu'attendre que je crache le morceau. Je ne le fis  pas et préférai  me détourner. Je ne voulais pas qu'il sache quelle vie je menais réellement. Je n'étais pas prête à le voir prendre ses jambes à son cou. 

— Alors ? Qu'est-il arrivé ? 

— Il a menti sur les circonstances, mais pas sur l'idée principale. Notre enfant  est mort parce que je suis orgueilleuse et irresponsable, mais sa mort a permis de sauver un enfant. 

Louis conserva le silence. J'aurais vraiment préféré  qu'il m'engueule ou même qu'il me frappe.  Le regardant droit dans les yeux, je dis : 

— S'il te plaît, dis quelque chose. 

— Que veux-tu que je dise ? 

— Que je suis une sale garce, que c'est ma faute  si notre enfant  est mort et que tu me hais. 

— Je n'ai pas envie de dire ça. 

— Louis, arrête. Je sais que tu es furieux contre moi. 

— Si je l'étais, pourquoi aurais-je pris la peine de passer la nuit avec toi ? 

Je soupirai. Il n'avait pas tort. Le contour-nant, je m'approchai de l'enfant  qui avait été dans mon ventre pendant presque quatre mois. 

Cette chose toute petite, sans vie, étendue sur une table de métal. À ce stade, difficile  à croire que ça aurait pu devenir une grande personne. 

— On ne lui a pas donné de nom, 

soupirai-je. 

— Tu veux le faire  ? se surprit Louis. 

— Ça me semble normal. Tu as des idées ? 

— À toi l'honneur. 



J'essayai de visualiser une petite fille  comme celle que Louis avait décrite pour lui trouver un nom. Puis, ayant un manque d'idées, je fis  de mon mieux pour l'imaginer adolescente. 

Elle serait devenue un Traqueur. Comme moi, elle aurait dû se trouver une couverture. 

Pour lui simplifier  la vie, il lui aurait fallu  un nom qui s'adapte aux deux sexes. 

—  J a m i e . , dis-je enfin. 

— Alors, ce sera ça. 

— Louis, je veux savoir ce que tu en penses sincèrement. 

— Elle aurait merveilleusement porté ce nom. 

Louis se positionna derrière moi et passa ses mains autour de ma taille. Je sentais son souffle dans mon cou, mais je ne bougeai pas. 

— Tu devrais retourner à ta chambre, murmura-t-il. 

—  L o u i s . pourquoi, peu importe ce que je fais,  tu ne m'engueules jamais ? 

— Parce que je ne vois pas d'intérêt là-dedans. 

Je soupirai. Je crois bien que je lui avais trouvé un défaut.  Il ne perdait jamais patience. 



Peu de gens considéreraient cela comme un défaut,  mais j'ai besoin qu'on me traite de conne de temps en temps. 

— Ne t'en fais  pas. Lorsque tu feras  la pire connerie de ta vie, je te le ferai  savoir, s'amusa-t-il. 

Cette fois,  il me poussa vers la sortie et me força  à atteindre l'ascenseur. Pendant ces quelques mètres, il ne m'avait pas lâchée. 

De retour à mon département, une infirmière bondit vers moi en m'assaillant de questions pour savoir où j'étais et pourquoi je portais mes vêtements. 

Fort heureusement, Louis géra la situation en me ramenant à ma chambre. 
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près avoir rendu une dernière visite à Liam et parlé à mes frères  d'une éventuelle adoption, je pus enfin  prendre congé de l'hôpital. 

Je passai la semaine suivante chez Louis. Pas pour les raisons qui pourraient vous traverser l'esprit, mais plutôt pour échapper à mes frères et à Traqueurs Inc. un moment. D'un autre côté, ça faisait  plaisir à Louis,  a l o r s . 

Cependant, je n'avais toujours pas réglé cette affaire  de photo avec Aurell. Ce fut  mon premier contact avec la réalité lorsqu'il m'appela. 

— Allô ? fis-je  en décrochant mon 

cellulaire. 

— Tu vas mieux ? s'enquit-il. 

— Si on veut. Tes recherches avancent ? 

— Non. Death Cross a débarqué au salon de tatouage et a essayé de me tuer peu de temps avant que Francis ne m'ait appelé en ton nom. Le pauvre Mark n'a pas toléré que j'aie raison au sujet de sa femme. 

— Comment t'en es-tu sorti ? 

— Je suis le messager, pas celui qui décide de tout ! 

Il n'avait pas tort. Près de moi, Louis m'observait avec curiosité. Je n'aimais pas ça. 

— Tu as besoin de mon aide ? 

— Je dois rendre visite à Océane Siren. Si tu veux m'accompagner. Elle risque de t'apprendre beaucoup de choses au sujet de ce qui se prépare. 

— D'accord. 

— Je passe te chercher dans 15 minutes. 

Il raccrocha. J'en fis  autant et posai mon regard sur Louis. Il vint s'asseoir près de moi sans me quitter des yeux. 

— Tu dois partir ? 

— Oui. Je dois aider un ami. 

— Je suppose que tu ne veux pas m'en parler. 

— Tout ce que je peux te dire, c'est que certaines personnes sont en danger et qu'on cherche seulement à savoir ce qu'elles ont en commun. 



Louis me dévisagea pendant un bon 

moment, ne comprenant pas trop ce qu'une ancienne gardienne d'enfants  pouvait bien avoir à faire  dans ce genre de situations. 

— Tu travailles pour la police maintenant ? 

s'étonna-t-il. 

— Ce qu'on recherche, c'est justement ce qu'un policier ne verrait pas. 

Cette fois,  je l'embrassai avant qu'il ne me pose d'autres questions. Il caressa ma joue puis posa ses mains sur ma taille. Me serrant contre lui, il pivota et je me retrouvai assise sur lui. 

Ses mains glissèrent le long de mon dos, jusqu'à mes fesses.  Consciente qu'Aurell arrive-rait dans moins de 10 minutes, je dis : 

— Tu es certain de ce que tu fais  ? 

En guise de réponse, Louis m'embrassa dans le cou à plusieurs reprises. Je voulus poser mes mains sur son torse pour le repousser pendant qu'il me restait encore un peu de volonté, mais il me força  à croiser mes mains sur sa nuque. 

— Louis, arrête, s'il te plaît. 

— Est-ce vraiment ce que tu veux ? 

— Non,  m a i s . 

Il me coupa la parole en m'embrassant. 

Ensuite, il me souleva et me déposa sur son piano en continuant à m'embrasser. Il posa mes mains sur sa taille, voulant que je lui retire son chandail, mais je ne le fis  pas. 

— Que se passe-t-il ? s'enquit-il. 

— Je dois y aller. 

—  R e s t e . 

Je me défis  de son étreinte et débarquai du piano. Il y avait quelque chose de différent.  En temps normal, Louis n'insistait pas s'il voyait que je ne voulais pas. 

Heureusement, il me laissa partir. Ce fut tout juste, car Aurell débarqua devant son immeuble en même temps que moi. C'était facile  à savoir ; sa voiture était jaune. 

Je montai côté passager et bouclai ma ceinture. Aurell souriait en regardant droit devant lui. 

— Où va-t-on ? l'interrogeai-je. 

— Sur le plateau de tournage de  Gardiens. 

Siren a écrit le script. C'est très réaliste. 

— Qu'est-ce que c'est ? m'étonnai-je. 

— Un film  basé sur une histoire  v r a i e . qui n'est pas encore arrivée. 

— Celle des Gardiens. 

— De la guerre qui se prépare. 



Il ne m'en dit pas plus. Après une bonne demi-heure, nous arrivâmes devant un entrepôt qui semblait assez immense. 

Étant donné l'absence de surveillance, je compris qu'il s'agissait d'un film  à petit budget. 

Du moins, ce fut  ce que je déduisis avant de suivre Aurell à l'intérieur. 

Une détonation se fit  entendre lorsque nous entrâmes. Ils étaient en train de filmer. 

— Aurell ! hurla une voix. 

Je jetai un coup d'œil en direction de la voix. 

La fille  qui avait hurlé aurait pu passer pour la jumelle de Chrystel et était retenue par un gars qui me rappelait vaguement Mike. 

— C'est commencé, soupira le sosie de Mike. 

— Et coupez ! conclut la voix d'une femme avec un accent français. 

Cette femme  s'approcha de nous. Elle avait les cheveux brun clair qui lui arrivaient au milieu du dos, même si elle les avait noués en une queue de cheval. Elle avait les yeux d'un bleu limpide et un sourire d'enfant.  Elle ne devait pas avoir plus de 30 ans. 

— Aurell Knight, mon salaud ! Pas encore mort, à ce que je vois ! s'amusa-t-elle. 



— Pas en vrai, en tout cas. 

Océane Siren s'approcha de lui et lui embrassa les joues à trois reprises avant de pivoter vers moi. 

— À qui ai-je l'honneur ? 

— Remyelle Guardian, répondit Aurell. 

— Quoi ? La Remyelle Guardian ? 

—  O u i . , dis-je sans comprendre. 

— Putain de chiasse ! 

Je la dévisageai pendant qu'elle commençait à me tâter les cheveux. Aurell, pour sa part, faisait de gros efforts  pour ne pas rire. 

— Emma ! Amène tes fesses  ici ! hurla-t-elle. 

Une fille  aux cheveux bruns, faisant  à peu près ma taille, s'approcha. En la regardant mieux, je vis qu'elle avait un tatouage au poignet gauche et derrière l'oreille droite. Comme moi. 

— Merdasse ! Elle a les cheveux rouges, Emma ! 

— Et alors ? m'étonnai-je. 

— Alors ? Ça bousille mon film  ! 

— Ce n'est pas si dramatique. 

— Siren est une maniaque des détails, s'amusa Aurell. 



Je pouvais le deviner. Cette dernière venait de renvoyer Emma sur le plateau. Puis, elle porta son index et son pouce à sa bouche et siffla  : 

— Pause pour tout le monde ! DUKE ! J'ai besoin de toi ! 

Un homme s'approcha. Au premier regard, il n'avait rien de spécial, sinon qu'il ressemblait beaucoup à Louis. Il se posta près d'Océane et attendit ses ordres. 

— Tu viens avec nous. J'aurai besoin de toi pour les foutre  dehors s'ils m'emmerdent. 

Puis, elle nous força  à la suivre dans un véhicule récréatif  noir et nous fit  signe de prendre place dans des fauteuils  turquoise. 

Sans quitter Aurell des yeux, elle croisa les jambes et sourit. 

— Pourquoi êtes-vous ici ? lâcha-t-elle. 

— Les démons auraient en leur possession une photo regroupant la majeure partie des Gardiens de cette ville. On cherche à savoir qui leur a donné et pourquoi, expliqua Aurell. 

— Tu as perdu Jamie ? 

C'était à moi que s'adressait cette question. 

Je la dévisageai, tout comme Aurell et Duke. 

Oui, l'enfant  avait un nom, mais Louis et moi l'avions incinérée et enterrée cette semaine en ne prévenant que mes frères,  ainsi que la sœur et la mère de Louis. 

— Qui est Jamie ? m'interrogea Aurell. 

— Sa fille,  expliqua Océane. Celle que tu n'as jamais vu naître à cause de Liam. 

— Ce n'était pas la faute  de Liam. Il était possédé, le défendis-je. 

— Faux. Il est né comme ça. Son père est un incube, un démon. 

— Alors le mal est toujours en lui et il va nous mener à notre perte ? supposa Aurell. 

— Non. Il a une bonne mère, et c'est pourquoi il se battra à nos côtés. 

Je poussai un soupir de soulagement en apprenant que Liam n'avait rien de bien malé-

fique.  Aurell conserva son sourire avant de dire : 

— Alors, cette photo ? 

— Comment est-ce que ça se passe avec Sharon ? 

— Mal. Elle m'a attaqué à coups de pelle la semaine dernière. 

— Bien ! Je perds vachement la notion du temps avec ce tournage ! 



Cette fois,  Aurell se leva et se dirigea vers la porte, perdant sûrement patience. Je me redressai à mon tour, mais Siren me prit le bras. 

— Comment va Louis ? m'interrogea-t-elle. 

— Bien. 

— Alors vous saurez bientôt ce qui se passe avec cette photo. Soyez patients, mes chéris. 

— Siren, je viens d'apprendre que je vais mourir dans l'explosion de mon salon de tatouage. Je suis tout sauf  patient ! s'énerva Aurell. 

La femme  éclata de rire et le rejoignit en posant une main sur son bras. Aurell ne sembla pas aimer. On aurait dit qu'il regardait sans réellement voir. 

Je voulus faire  un pas dans sa direction pour lui venir en aide, mais Duke me retint. Il me fallut  peu de temps pour déduire qu'il était plus fort  que moi. 

Des veines saillaient le long du cou d'Aurell. 

Il se mit à trembler et s'agenouilla sur le sol. 

— Laisse les choses comme elles sont, Aurell Knight, déclara-t-elle en le lâchant. Sinon, c'est ce qui arrivera. C'est une guerre qui se pré-

pare. Les ténèbres contre les Gardiens. Nous sommes surpassés en nombre. Ne dévouez pas votre vie à une cause perdue. 

— Qui contrôle les ténèbres ? lui 

demandai-je. 

— Pas qui, mais quoi. 

— Hein ? 

— Toutes les créatures qui ont l'habitude d'affronter  les Gardiens ne veulent qu'une chose : la terre. Elles sont fatiguées  d'être dans l'ombre, expliqua Duke. Ce qu'elles veulent, c'est marcher à la lumière du jour pendant que les humains sont enchaînés dans les ténèbres. 

— Bravo, Duke ! 

Il eut un léger sourire et me laissa partir pour donner un coup de main à Aurell. Il avait du mal à tenir debout sans aide, ce qui me força à enlacer sa taille pour qu'il maintienne son équilibre. 

— Merci, Siren. Bonne fin  de tournage, soupira-t-il. 

— Je suis désolée, Aurell. 

— Et moi donc. 

Nous quittâmes le VR pour regagner la voiture, à laquelle Aurell s'adossa. 



— Que t'a-t-elle fait  ? le questionnai-je. 

— Un Clairvoyant peut montrer ses visions à un autre Clairvoyant. C'est douloureux. 

— Qu'est-ce qu'elle t'a montré ? 

— Ce qui arrivera si je ne fais  pas ce qu'il faut.  Le règne des ténèbres. Les Gardiens enchaînés. 

Il soupira avant de me remettre les clés de sa voiture pour ensuite prendre place sur le siège passager. Je m'installai derrière le volant, mais le fixai. 

— Je ne suis pas en état de conduire, se défendit-il. 

— Physiquement ou mentalement ? 

— Guardian, je ne suis pas courageux. Je gère un salon de tatouage. Je ne suis pas suicidaire comme un Traqueur et je ne suis pas utile comme un Passeur. Je suis seulement l'homme bizarroïde qui vit avec sa sœur et sa cousine. 

J'ai peur de mourir. Je sais que ce sera bientôt ; alors je veux en faire  le plus possible pour vous aider. Je veux que la dernière chose que j'aie faite soit d'apporter un peu de lumière dans ce monde. 

Je le fixai  encore quelques secondes avant de porter mon attention devant moi et de démarrer la voiture. 





Pendant que je me dirigeais vers le salon de tatouage des Trois Corbeaux, mon cellulaire sonna. Aurell le prit dans la poche de ma veste et décrocha : 

— Bonjour, ici le secrétaire de Rem à l'appa-reil, puis-je prendre un message ? 

Il marqua une pause et hocha la tête à quelques reprises avant de répondre : 

— D'accord. Francis te rappelle que nous sommes à l'équinoxe. 

— Ouais, et ? 

Aurell sourit, me signifiant  ainsi que je savais déjà la réponse.   Equinoxe... début  de l'automne,  saison de  l'agonie... 

— Eh merde ! m'exclamai-je. Demande-lui si je dois m'y rendre maintenant. 

Aurell répéta ma question et me donna la réponse de Francis : 



— Il veut que tu passes chercher des Traqueurs. 

— Compris. 

Cette fois,  le Clairvoyant raccrocha. Il nous fallait  maintenant trouver des Traqueurs. Le seul que je connaissais un peu, mais encore, c'était Death Cross. 

— J'irai voir Nikki. Occupe-toi de Mark et Seth. 

— Seth ? Seth Jones ? 

— Normalement, ce n'est pas un Traqueur, mais il s'amuse beaucoup avec les morts-vivants. 

Même s'il a l'air d'un gamin lorsqu'il en affronte, il sait comment les tuer. Il a quand même fait  les deux Guerres  m o n d i a l e s . Dépose-moi chez Nikki et soyez prudents. 

— Tu me laisses ta voiture ? m'étonnai-je. 

— Tu me la rapportes sans une seule 

égratignure ! 

Je pouffai  de rire. Le contraire m'aurait étonné. Je le conduisis au bar que nous avions visité la semaine dernière avant de me rendre chez Mark et Michelle. 

Dès que je me garai dans le stationnement, la porte s'ouvrit à la volée, laissant sortir Death Cross, fou  de rage. 



— Tu as du culot de venir ici, sale prophète de malheur ! 

Avant qu'il ne poursuive et ne s'attaque à la voiture d'Aurell, j'en émergeai et lui fis  signe de ne pas m'attaquer. 

— Calme-toi, je t'en prie ! J'ai besoin de ton aide, Mark. 

— Pourquoi? 

— À tous les équinoxes de l'automne depuis cinq ans, un nécromancien va dans le cimetière et relève les morts pour les envoyer tuer les gens qui vivent tout près. L'an dernier, nous sommes parvenus à les contenir, mais le nécromancien a fui.  Cette année, nous voulons sa mort. 

Mark pivota vers sa maison. Je pus lire sur son visage qu'il était inquiet pour sa famille.  Je l'entendis soupirer avant qu'il ne repose les yeux sur moi. 

— Si je viens, c'est uniquement parce que vous m'avez aidé avec le démon. 

— Louis est-il au courant ? 

— Il ne sait que ce qu'il doit savoir. Sait-il que tu travailles pour Traqueurs Inc. ? 

— Il n'a pas à le savoir. 

— Comme tu veux. Je te rejoins une fois  la nuit tombée. 



Je le saluai d'un signe de tête avant de retourner dans la voiture d'Aurell. Par chance, cette pelure de banane roulait assez rapidement pour que je puisse faire  le chemin jusqu'à l'hôtel de Seth en cinq minutes. 

À première vue, Seth était un adolescent frimeur. En apprenant à bien le connaître, on constate qu'il est en fait  un adolescent de quatre ou cinq siècles, plutôt pervers et trop frimeur. 

Oui, il est immortel, mais jamais personne n'a su comment il y était parvenu. 

N'ayant pas de temps à perdre, je garai la voiture en bordure du trottoir, l'arrêtai complè-

tement et en sortis. Alors que j'allais pénétrer dans l'hôtel, Seth m'ouvrit la porte, me faisant sursauter. 

— Guardian ! Quelle joie de constater que tu es en vie ! Je commençais à me faire  du souci, à ne plus voir tes jolies fesses  chez moi ! 

— Justement, j'ai quelque chose à te proposer. 

Un sourire s'afficha  aussitôt sur son visage. 

J'avais la vague impression que son sens du mot proposition n'était pas le même que le mien. 



— Une chasse aux zombies, m'empressai-je de préciser. 

— Qu'est-ce que j'obtiens, si je t'aide ? 

— Qu'est-ce que tu veux ? 

Seth fit  un pas dans ma direction, mais je reculai. La distance déjà trop rapprochée entre nous deux me déplaisait suffisamment  comme ç a . 

— Je dois dire que tu m'inspires une série d'idées assez plaisantes., s'amusa-t-il en tendant une main pour caresser ma joue. 

N'appréciant pas ce genre de contact, je le chassai en lui frappant  la main. Il capitula, mais conserva son sourire. 

— Quelle est ton excuse ? Je suis trop jeune ? 

Trop vieux ? 

Il m'avait déjà posé cette question auparavant. Il ne prenait probablement pas le fait  que j'aie déjà quelqu'un comme une réponse ; alors je répliquai. 

— J'ai plutôt peur qu'en 500 ans, ça ait traîné un peu partout. 

— Je  v o i s . J'avoue que la première fois remonte à. il y a très longtemps. Une gitane d'Égypte, si je me souviens  b i e n . Enfin  ! Tes zombies, combien y en a-t-il ? 



— Une centaine, peut-être. 

— J'adore ! Laisse-moi rassembler mon arsenal. Il faut  que les têtes explosent pour qu'ils meurent à nouveau ! 

J'étais surprise qu'il ait changé de sujet aussi rapidement. Puis, je mis cela sur le compte de l'excitation que lui procurait la perspective de tuer des morts-vivants. 





Lorsque Seth me rejoignit dans la voiture, je constatai avec découragement qu'il portait toujours son affreuse  chemise hawaïenne. Pas très pratique contre des mangeurs de chair humaine. 

Il lança également une valise immense sur le siège arrière avant de boucler sa ceinture. Je démarrai et me dirigeai vers le cimetière. 

À son aise, Seth mit ses pieds sur le tableau de bord et mit en marche la radio en montant le volume au maximum. 

Ayant l'impression de réellement être avec un adolescent, je poussai un long soupir et crispai mes mains sur le volant. 

— Tu n'as pas envie de grandir un peu ? 

hurlai-je par-dessus la musique. 

— QUOI ? ! fit-il  avec un sourire en coin. 



Consciente qu'il se fichait  de moi, je gardai le silence et me renfrognai.  Vu la façon  qu'il avait d'agir, on aurait dit que j'étais beaucoup plus vieille que lui. 

D'ailleurs, à nous voir, personne n'aurait cru que nous allions à une chasse aux zombies. 

Seth voulut ouvrir les fenêtres,  mais je l'en empêchai, mon mouvement me valant un coup de volant qui faillit  nous mener à un face  à face. 

Avant de reprendre plein contrôle de la voiture, je baissai le volume. Seth soupira et se tint droit. 

— Tu n'as pas l'habitude des bagnoles, je me trompe ? 

— J'ai plutôt l'habitude des motos. Le genre de véhicule qui ne nécessite pas une surveillance supplémentaire. 

Il conserva le silence, demeurant songeur. À 

quoi il pensait, je l'ignorais, mais ça n'avait sûrement aucun lien avec ce que je venais de lui dire. 

Nous arrivâmes enfin  au cimetière, où nous attendaient trois membres de Traqueurs Inc., ainsi que Nikki. 

Cette dernière était seulement vêtue d'un soutien-gorge d'apparence sport en cuir, ainsi que de culottes du même tissu. Une lanière de tissu passait entre ses seins et je pus voir qu'un pistolet assez gros était accroché à son dos. 

En ce qui concernait mes frères  et Clara, ils avaient leur uniforme  habituel. Noir pour les gars, blanc pour Clara. 

Je garai la voiture et rejoignis le groupe, suivie par Seth, qui traînait son arsenal. Mike s'approcha de moi et murmura à mon oreille : 

— L'hôpital a appelé pour Liam. 

— Et ? 

— Ils veulent qu'on passe le chercher. La religieuse s'est chargée du plus gros des mesures d'adoption. Je t'en reparle plus tard. 

Je hochai la tête et m'éloignai pour chercher mes armes. Un couteau long et une arbalète. 

Clara me tendit aussi mon uniforme  que j'enfilai par-dessus mes vêtements. 

— Merci. 

— Hey ! Guardian ! Prends ça ! s'exclama Seth en s'approchant. 

Il laissa tomber son sac sur le sol et me tendit une mitraillette, visiblement découragé par les armes que j'avais choisies. 

— Seth, je ne sais pas me servir de ce truc et nous sommes dans un cimetière. 



— Et alors ? J'ai bien fait  exploser un tombeau pour échapper à des momies. 

— C'est une blague, j'espère. 

— Hey ! J'ai le mérite d'avoir risqué ma vie pour devenir immortel ! Tu me dois un minimum de respect ! 

Reprenant sa mitraillette, il me tendit le type de revolver que j'avais l'habitude de manier. 

Consciente qu'il ferait  moins de bruit, je le pris. 

— Tu as quelque chose pour moi, Jones ? fit Mark en nous rejoignant. 

Il était vêtu d'un habit noir avec une croix en argent à l'emplacement du cœur. Sa question était plutôt inappropriée étant donné qu'il trans-portait une épée et une mitraillette. 

Seth continua à fouiller  dans son sac et en sortit une pelle. Il la lança à Death Cross, qui l'attrapa au vol. 

— Une pelle ? s'étonna Francis. 

— Pour pratiquer son swing. Les têtes de zombies volent très bien lorsqu'il ne vente presque pas. 

Mon frère  et moi nous consultâmes du regard et échangeâmes un sourire. Mike me donna une légère claque dans le dos avant de prendre un revolver dans le sac de Seth. 



— Pas besoin de vous dire comment les tuer, devina Francis. Ce qu'on veut, c'est arrêter le nécromancien, ne l'oubliez pas. 

Je pus voir Mark et Nikki acquiescer d'un signe de tête avant de nous suivre vers la grille du cimetière. 

Le cimetière était entouré d'un haut grillage, fermé  pendant la nuit. Nous devions donc l'escalader. Ayant pris l'habitude, je posai mon pied contre la grille, mais quelqu'un m'agrippa par la taille pour me forcer  à reculer. 

— Laisse faire  le professionnel,  murmura Seth à mon oreille. 

Il me força  à rejoindre les autres et recula de quelques pas avant de s'élancer vers la grille. En l'atteignant, il posa ses pieds contre les barreaux et l'escalada d'un bon mètre avant d'y accrocher ses mains pour terminer son ascension. 

Du haut de la grille, il sauta au sol pour terminer sa chute par une roulade. Il mit peu de temps à se relever et nous rejoignit près de la grille en enlevant la poussière sur ses vêtements. 

— Les dames d'abord. Je vais vous attraper. 

Vous allez rire. Je suis sujette au vertige lorsqu'il est question de sauter à plus de deux mètres du sol. S'il fallait  que je fasse  confiance  à Seth en plus, j'allais sûrement paniquer. 

Je n'ai pas peur des hauteurs. J'ai peur du choc ressenti lorsqu'on touche le sol. 

Pendant que je me demandais comment 

gérer mon stress, Nikki passa de l'autre côté après avoir demandé aux gars de lui faire  la courte échelle. Clara l'imita. 

Eh  m e r d e . C'était mon tour. Mes deux frères  me consultèrent du regard avant de me hisser vers le haut de la grille. Maintenant, il fallait que je saute. Et puis quoi encore ? 

Seth m'attendait en bas, bras ouverts. À 

quelques mètres derrière eux, je pus voir une dizaine de personnes marcher dans leur direction. 

— Ils arrivent ! les avertis-je. 

— Saute, Guardian ! m'ordonna Seth. 

— Ne vous occupez pas de moi et allez-y ! 

À mon grand étonnement, ils partirent tous les trois, armes en main. Prenant une profonde inspiration afin  de calmer mon cœur qui battait un peu trop rapidement à mon goût, je passai mes jambes de l'autre côté de la grille, serrai ses barreaux avec mes mains et me laissai glisser. 



Pendant ma descente, ma main droite per-cuta un barreau horizontal et lâcha prise. Afin d'éviter de me déboîter l'épaule, je retirai aussitôt ma main gauche. 

La chute dura une fraction  de seconde et je parvins à atterrir tout en souplesse. Amusé, Mike m'applaudit jusqu'à ce que Francis lui rappelle qu'il ne fallait  pas faire  de bruit. 

Francis me fit  signe de donner un coup de main aux autres, alors je partis à leur suite. 

Je me demandais bien comment ils allaient faire  pour passer de l'autre côté. Ils devaient tous les trois avoir le même poids. Me disant qu'ils trouveraient bien un moyen, je me concentrai sur les échos de la bataille qui se faisaient entendre devant moi. 

Lorsque je fus  à quelques mètres des autres Traqueurs, l'odeur de forte  décomposition me parvint aux narines, si bien que j'en eus presque la nausée. Pourvu que je ne sois pas malade. 

Je n'eus pas le loisir de me plaindre plus longtemps ; un mort-vivant se mit à courir dans ma direction. Brandissant mon revolver, je lui tirai une balle dans la tête. 

Jamais je n'avais chassé auparavant des zombies à l'aide d'un flingue.  Lorsque je vis sa tête éclater en morceaux, je compris pourquoi. Vous ne voyez sûrement pas pourquoi je suis dégoûtée. 

C'est simple : avec une épée, on ne se retrouve pas recouverts de particules de cerveau. 

J'en reçus un morceau sur mon cou et une sensation de brûlure s'en dégagea. Je le retirai aussitôt à l'aide de ma main et déclarai à l'intention des autres : 

— Il y a de l'acide dans leurs veines ! 

Certains nécromanciens parviennent à accomplir ce genre d'exploit. Déjà que j'étais surprise qu'il arrive à redonner vie à autant de morts, là, c'était un prodige. 

Puisque la proximité des zombies devenait dangereuse, je choisis de les abattre à distance. 

Bien vite, mon chargeur se vida. Eh merde. 

Cinq zombies s'approchèrent de moi en formant  un demi-cercle. Je m'emparai de mes dagues, prête à les affronter  en combat rapproché. 

Le premier à se jeter sur moi se retrouva sans tête à l'instant où il fut  à un mètre de moi. 

Le second me frappa  dans le dos, me plaquant au sol. 



Le frapper  ne servirait à rien, les morts-vivants ne ressentent pas la douleur. Il posa une main contre ma nuque et se pencha sur moi. 

Heureusement, son cerveau limité ne lui avait pas donné l'idée de retenir mes mains. 

Toujours en possession de mes deux dagues, je pliai mes coudes d'un geste brusque, plantant mes armes dans les tempes du zombie avant qu'il ne me morde. 

Il se redressa sans se défaire  de mes armes ni de moi-même. Comme j'étais à présent agenouillée sur le sol, je profitai  de mon appui et concentrai ma force  dans mes bras pour le propulser vers l'avant, le libérant des dagues qui lui transperçaient le cerveau. 

Je n'avais pas le temps de me féliciter  de mes prouesses puisque j'avais encore d'autres bestioles à buter. L'un d'eux voulut me frapper,  mais je bloquai son coup avant de planter ma dague sous son menton de manière à bloquer ses mâchoires. Je lui tranchai la tête à l'aide de mon autre dague. 

J'eus à peine le temps de ramasser mes armes qu'une main se posa sur mon épaule. Je pivotai en brandissant mon arme de manière à décapiter mon assaillant, mais j'eus l'impression que mon avant-bras venait de frapper  un mur. 

Death Cross m'empêcha d'échapper mon arme et je remarquai que les autres morts-vivants que j'affrontais  avaient perdu la tête, au sens propre. 

— Seth pense que le nécromancien est là, déclara-t-il en me pointant la bâtisse de pierre sombre située au centre du cimetière. On doit lui frayer  un chemin. 

J'acquiesçai et voulus foncer  vers le troupeau de zombies, mais il m'en empêcha. Avant que je ne le questionne, il me tendit son épée. 

Elle était beaucoup plus légère que ce que j'aurais cru. Cette fois,  il me laissa engager le combat contre les morts. 

En rejoignant les autres, je pus constater qu'ils se débrouillaient très bien. Seule Clara avait un peu de problèmes, mais Francis l'aidait. 

Nikki, elle, semblait s'amuser comme une folle. 

Pourtant le nombre de zombies ne semblait pas vouloir diminuer. Il y avait quelque chose qui clochait. Seulement, je ne savais pas quoi. 

Je pus voir Seth défoncer  la porte du bâtiment en pierre. Personne ne le suivit. Tuant tout ce qui devrait déjà être mort, je me frayai  un passage pour le rejoindre. 

La cabane était plus grande qu'elle n'y paraissait. Du moins, c'est ce que je pus déduire à travers les ténèbres. Tout au fond  de la maison, on avait allumé une chandelle. Sur les murs, je pouvais apercevoir des pioches, des pelles et des cordes. Charmant. Ça, c'était sans compter l'odeur de charogne qui flottait  dans l'air, mais à cause des zombies dehors, je m'y habituai rapidement. 

Seth apparut devant moi et me plaqua contre le mur du fond  en me faisant  signe de conserver le silence. À ce moment, je n'avais plus affaire  à l'adolescent de 17 ans, mais à l'homme de quatre siècles et des poussières. 

Dans le silence, je pus entendre des paroles d'incantations provenant d'une langue qui m'était inconnue. Seth me lâcha et commença à avancer dans cette direction, me tenant par la main pour que je l'accompagne. 

Le nécromancien nous tournait le dos, continuant ses incantations d'une voix qui semblait trop grave pour son registre vocal. C'était une femme. 



— Vous pensez m'arrêter en me tirant une balle dans le dos ? s'amusa-t-elle. 

— J'allais au moins essayer, soupira Seth en rangeant son arme. 

La nécromancienne se leva et pivota vers nous. Eh  m e r d e . Charon. Devant mon expression, elle éclata d'un rire qui me glaça le sang. 

Seth voulut faire  un pas vers elle, mais elle leva une main avant de pointer le sol. Il y avait un cercle de protection autour d'elle. 

— Si tu me tues en étant à l'extérieur de ce cercle, tout ce qui est vivant dans ce cimetière meurt. 

— Et si je te tue de l'intérieur de ton petit cercle ? 

— Tu meurs. Avant même de m'avoir tuée. 

— Tu oublies quelque chose, Sharon. 

— Quoi donc ? 

Seth sortit son revolver et le pointa sur son cœur. Qu'est-ce qui lui prenait ? ! Il retira le cran de sûreté. 

— NON ! hurlai-je alors que le coup de feu partait. 

Il vacilla légèrement, mais conserva son équilibre. Puis, il tira sur la partie de sa chemise qui cachait son cœur pour lui montrer que la balle avait déjà laissé une cicatrice. 

— Tu oublies que je ne peux pas mourir. 

— Et si je meurs, je lui vole sa vie, rétorqua Charon en me pointant du doigt. 

Je n'aimais pas qu'on menace de me tuer. 

Surtout pas lorsque la menace venait d'une personne en qui j'avais confiance.  Mes mains se serrèrent autour de mes dagues. Et si elle bluffait  ? 

Seth s'avança vers Sharon, mais ne fit  aucun geste brusque. Nous l'observâmes, Charon et moi, alors qu'il pénétrait dans le cercle. Au début, il semblait y avoir une force  invisible qui l'empêchait d'aller plus loin, mais il finit  par rejoindre Charon à l'intérieur. 

Il saisit Sharon par le bras et la força  à reculer hors du cercle. Finalement, comme elle ne semblait pas vouloir, il la poussa au sol, à l'extérieur du cercle de protection. 

Seth sortit ensuite une dague et gratta une partie du cercle avant d'éteindre la chandelle. 

— Pourquoi fais-tu  cela, Sharon ? 

l'interrogea-t-il en la plaquant au sol. 

— Pour le pouvoir, bien sûr. Vous avez vu ce que je sais faire,  non ? 



— On avait confiance  en toi ! m'énervai-je. 

Elle pouffa  de rire, mais Seth interrompit son hilarité en appuyant plus fortement  sur ses épaules. Elle cessa de rire, mais un sourire à faire froid  dans le dos s'afficha  sur son visage. Elle me fixait. 

— Attention ! hurla Seth à l'instant même où je fus  plaquée au sol. 

À l'odeur, je déduisis qu'il s'agissait d'un zombie. Eh merde. Je voulus pivoter pour prendre le dessus, mais il m'écrasait trop pour que je puisse bouger. De plus, j'avais échappé mes dagues en tombant. Génial. 

Je pus sentir sa langue contre ma nuque. Sa bave me brûla la peau juste avant qu'il n'y plonge ses dents, me faisant  hurler de douleur. 

— Seth ! m'écriai-je. 

— Je suis occupé ! 

Je voulus tourner la tête vers lui, mais je ne pus que constater que Charon avait pris le dessus sur lui. 

N'ayant rien d'autre pour me défendre,  je fermai  mon poing pour le frapper  à la tempe. 

Je fus  chanceuse dans ma malchance. Il me lâcha sans m'arracher de peau et vacilla suffisamment pour que je puisse le faire  tomber. Reprenant ma dague en me redressant, je le plaquai au sol. 

— Ne le tue pas ! m'ordonna Seth. 

Je pivotai et le vis écorcher le poignet de Sharon. Celle-ci avait les yeux écarquillés et faisait non de la tête. 

—  P i t i é .  S e t h . Je t'en supplie. Non ! 

Le zombie sous moi huma l'air pendant que le sang de Charon coulait sur le sol. 

Ayant saisi l'idée de Seth, je le relâchai et il bondit aussitôt sur la nécromancienne pour lui dévorer le bras. 

Je tournai la tête, ses hurlements m'étant déjà assez difficiles  à supporter comme ça. Je sursautai lorsque Seth posa sa main sur mon épaule. 

— Allez, sortons avant que tu sois encore malade à cause de ton cœur sensible. 

Je le suivis, mais une grave question me vint à l'esprit, alors que nous allions rejoindre les autres : comment allions-nous annoncer à Aurell que nous avions laissé mourir celle qu'il aimait ? 

Eh merde. 

Le cimetière avait l'air d'un champ de bataille. Par chance, personne parmi les Traqueurs n'était gravement blessé. La mort de Sharon avait remis tous les zombies à l'état de morts. Tant mieux. 

Francis s'occupa de ma blessure au cou rapidement avant que le groupe ne quitte enfin  le cimetière. 

— Il faudrait  remettre ça ! s'exclama Nikki, même si tous espéraient ne jamais devoir affronter  à nouveau des morts-vivants. 
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 Je fus chargée d'annoncer la nouvelle à Aurell, puisque c'était aussi moi qui avais sa voiture. 

Nous quittâmes le cimetière vers minuit, après nous être assurés de n'avoir laissé aucune trace de notre venue, en dehors des cadavres de zombies. 

J'étais donc dans la voiture d'Aurell, suivie par celle de Mike. Ce dernier m'accompagnait en tant que support moral. 

À cette heure, le salon des Trois Corbeaux était fermé,  ce qui nous obligea à nous rendre à l'appartement des Knight. 

Aurell nous ouvrit la porte, uniquement vêtu d'un pantalon, comme à son habitude. Je remarquai qu'il avait un nouveau tatouage, au niveau du torse. C'était une armure sur laquelle se croisaient deux épées. Sur les lames, on pouvait lire l'inscription  Knight. 



— Qu'est-ce qui se passe, Guardian ? Vous venez m'annoncer la mort de ma voiture ? 

s'amusa-t-il. 

— Ne fais  pas comme si tu ne savais pas pourquoi nous sommes ici, rétorqua Mike. 

— Je n'en ai pas la moindre idée en fait.  Où est Francis ? 

— Chez Clara. 

— Je  v o i s . Ils célèbrent la vie, je suppose. 

Il nous fit  signe d'entrer. Je consultai Mike du regard avant de lui obéir. 

L'intérieur de l'appartement était beaucoup trop blanc. Seuls les meubles donnaient un peu de couleur à l'endroit, mais encore. Les tables et la bibliothèque étaient noires. Seul le divan était rouge. 

D'ailleurs, Aurell s'y installa et alluma la télévision en nous faisant  signe de le rejoindre. 

— Aurell, on n'est pas venu ici pour ça, m'opposai-je, n'attendant que le moment où je pourrais dormir. 

— Regardez bien ça, objecta-t-il. 

Poussant un soupir, je posai les yeux sur la télévision. On y voyait des images du cimetière, à vue d'hélicoptère. Pourtant, il y avait eu un silence de mort dans ce cimetière. Nous l'aurions e n t e n d u . 

 — Les Traqueurs  font  encore des  dommages. 

 Non  seulement le taux de  surnaturel  dans  la ville a-t-il augmenté depuis  la création de  Traqueurs  Inc., mais ils saccagent maintenant un cimetière sous pré-

 texte qu'il  y avait des  morts-vivants.  Seulement,  ce sont eux qui le contrôlaient  ! 

Sur les images, on voyait les Traqueurs affronter  les zombies, mais on me vit ensuite quitter la maison en compagnie de Seth, à l'instant même où les morts-vivants s'effondraient tous par terre. Moi, j'avais mon uniforme,  mais pas Seth. Et Nikki non plus. 

— Eh merde, me décourageai-je. 

— Bordel ! s'énerva Mike en abattant son poing contre la bibliothèque, qui vacilla dangereusement. 

—  À présent, il faut  nous demander  si nous devons  réellement  faire  conf... 

La télévision s'éteignit, grâce à Mike qui avait arraché la télécommande des mains d'Aurell. 

— Si je continue à l'entendre, je la tue ! Il y a quatre mois, elle nous reprochait la mort de Damien parce que nous n'avions rien fait,  et elle nous reproche de faire  notre boulot maintenant ! 

— Sans oublier que c'est par sa faute  si plusieurs démons ont été relâchés, lui rappelai-je. 

Nous soupirâmes. Depuis l'affaire  du poltergeist, au printemps dernier, cette journaliste n'avait pas cessé de nous harceler. Elle critiquait notre travail sans même savoir ce que nous faisions. 

— Qu'êtes-vous venus me dire ? nous 

demanda Aurell. 

— C'est à propos du nécromancien, 

hésitai-je. 

— Oui, j'avais oublié de te dire que, pour le tuer sans danger, il fallait  briser le cercle de protection de l'intérieur. 

— C'est ce que nous avons fait. 

— Tant mieux. 

— Sauf  que c'était  une nécromancienne. 

Aurell me dévisagea. À son expression, je n'aurais su dire si c'était parce qu'il avait compris ou parce qu'il voulait que je poursuive. 

— C'était Sharon. 

Il ne réagit pas, mais évita au moins mon regard. Mike, qui perdait facilement  patience lorsqu'il était fatigué,  lui frappa  le bras avant d'avancer vers lui. 

— Avoue que tu le savais, Knight ! 

— Non, j'ai simplement eu une vision dans laquelle j'allais porter des fleurs  à sa tombe. Je peux savoir qui l'a tuée ? Seth ou toi ? 

— Un de ses zombies. 

Je pus l'entendre soupirer, même s'il était demeuré parfaitement  immobile. Comment se faisait-il  qu'il ne l'ait pas vu venir ? Il sembla au moins deviner ma question, car il dit : 

— Comme je te l'ai dit un peu plus tôt, Remyelle, il ne me reste que très peu de temps à vivre ; alors mes visions sont moins précises. Je crois que, étant donné que Chrystel est partie en voyage, vous avez terminé, non ? 

Je consultai mon frère  du regard et il acquiesça. Je remis à Aurell les clés de sa voiture et me dirigeai avec Mike vers la sortie. 

— Si vous voulez vous venger, Guardian, pensez à quérir l'aide des personnes que vous connaissez, mais qui ne sont pas forcément vivantes, nous dit Aurell alors que nous franchis-sions la porte. 



Je voulus lui demander de quoi il parlait, mais Mike me tira le bras avant de fermer  la porte. 

t 

— Tu sais de quoi il parlait ? demandai-je à Mike une fois  dans sa voiture. 

Il avait les yeux rivés sur la route et conserva le silence. Ce n'était pas dans ses habitudes de ne pas répondre à mes questions. Ce n'était même pas dans ses habitudes de regarder la route ! 

— Mike, tu n'as pas hésité à m'expliquer comment faire  des bébés, alors que j'avais 10 ans et tu refuserais  de me dire à quoi tu penses maintenant ? 

Je pus percevoir l'ombre d'un sourire sur son visage. Il se souvenait sûrement de ce qu'il m'avait répondu. Il n'avait pris aucune métaphore pour m'expliquer l'acte sexuel. Malheureusement. Pourtant, par la suite, il semblait avoir ma chasteté très à cœur. 

— Combien de morts est-ce qu'on connaît ? 

m'interrogea-t-il. 

— Tout le monde meurt autour de nous, Mike. 



— Justement. Combien d'esprits au juste connaissons-nous ? 

Je ne répondis pas immédiatement. J'essayai plutôt de recenser les esprits que nous avions rencontrés et qui étaient toujours ici. Le problème, c'était qu'il n'y en avait pas. À part un. 

— Emilynn, soupirai-je. 

— Voilà. 

— Tu crois qu'elle va vouloir nous aider ? 

— On peut toujours essayer. 

Pour ma part, je savais quels mots employer pour la convaincre. 

— On devrait y aller dès maintenant, déclarai-je. 

— D'accord. Mais tu attends que je sois plus loin avant de l'invoquer. Cette  f e m m e ,   e n f i n , cet esprit est misandre, tu te rappelles ? 

— Ouais, comme tu veux. 

De là où nous étions, il nous fallut  une vingtaine de minutes pour atteindre la maison hantée par Emilynn. Je retirai mon uniforme pour ensuite sortir, en apportant toutefois  un récepteur pour arriver à communiquer avec elle. 

Mike me laissa devant la maison, puis démarra pour se garer un peu plus loin, au coin de la rue voisine, où il demeura dans la voiture. 



—  E m i l y n n . ,  m u r m u r a i - j e . Vous m'entendez ? 

Je n'obtins aucune réponse. Comme je pouvais facilement  passer pour une folle  toute seule dans la rue à 1 h du matin, je me mis à avancer devant la maison. 

— Vous vous souvenez de moi ? Remyelle Guardian de Traqueurs Inc. J'aurais une faveur  à vous demander. 

 — Quoi donc  ? Vous  voulez que je tue le salaud qui vous attend  dans  sa voiture ?  fit  la voix que je voulais entendre. 

— Non ! C'est mon frère,  dans la voiture. 

 — Il  a voulu me tuer... enfin...  me chasser d'ici. 

Ça me mettait mal à l'aise de ne pas voir où elle était. Ça me donnait l'impression de regarder et parler dans le vide. 

— Mais il ne l'a pas fait  grâce à moi, répliquai-je. 

 — Qu'est-ce  que vous me voulez ? 

— Nous voudrions que vous alliez hanter quelqu'un qui veut du mal à notre entreprise et à tout ce qui y touche de près ou de loin. 

 — La journaliste  ? 

Son hypothèse me laissa perplexe. Comment avait-elle fait  pour deviner que c'était d'elle dont je parlais ? Enfin,  ma logique me dit qu'elle l'avait su parce que la femme  qui habitait cette maison devait très certainement regarder la télévision. 

— Oui. 

 — D'accord.  Cette  salope m'énerve  de  toute façon  ! 

— Si vous pouviez y aller cette nuit, juste pour lui faire  peur et qu'elle contacte Traqueurs Inc., ce serait parfait. 

 — Très  bien, mais si jamais il arrive quoi que ce soit pendant  mon absence à ceux que je protège,  c'est vous que je hanterai. 

— Merci. 

Je pus sentir qu'elle était partie. Par chance, je n'avais pas eu à discuter trop longuement avec elle. Tant mieux. Mon lit m'accueillerait à draps ouverts ! 





Bien évidemment, je n'eus pas le loisir de dormir bien longtemps, puisque Mike m'avait remis son cellulaire afin  que je sois celle qui réponde à l'appel de la journaliste. 

À 7 h du matin, il sonna. Eh merde. Je voulus le trouver à tâtons, mais ne fis  que le jeter au sol. 

Enfin,  je répondis à la cinquième sonnerie. 

— Traqueurs Inc., comment pouvons-nous vous aider ? dis-je en ne prenant pas la peine d'avoir l'air réveillée. 

— À l'aide ! hurla la voix de la journaliste. 

— Calmez-vous, madame, et expliquez-moi votre problème. 

— Des objets bougent d'eux-mêmes, les lumières s'éteignent et se rallument sans cesse et il y a l'inscription «  Tu  meurs » sur le mur de ma chambre. 



Je souris. Emilynn n'y était pas allée de main morte. Puis, tâchant de demeurer sérieuse, je poursuivis : 

— Nom et adresse ? 

— Natalia Smiths. Et mon adresse  e s t . 

— Natalia Smiths ? La journaliste ? 

— Oui. 

— Adresse ? 

Je dus me retenir de ne pas la prendre en note. Pourtant, je fus  très attentive à ses directives et eus même la brillante idée de conclure en disant : 

— Je vous envoie une équipe dès que nous en avons fini  avec les démons relâchés par votre faute. 

Sincèrement, j'avais été surprise de constater qu'elle n'avait pas assez d'orgueil pour attendre avant de nous appeler. J'étais plutôt fière d'Emilynn. 

Me décidant à sortir du lit, je passai à la chambre de Mike pour le réveiller. Endormi, il pouvait avoir l'air gentil et affectueux.  Par contre, je le connaissais suffisamment  pour savoir que lui secouer l'épaule n'était pas une méthode sécuritaire pour réveiller mon grand frère. 



Comme il était étendu sur le ventre, les bras sous son oreiller, j'en déduisis qu'il faisait  un mauvais rêve, puisqu'il cachait toujours un poignard dans son oreiller. Gardant une distance raisonnable entre lui et moi — donc en m'adossant à la porte — je hurlai son nom. 

— MIKE ! 

Sa réaction fut  immédiate : je vis les muscles de son bras se crisper alors que sa main se serrait contre l'arme dans son oreiller. Puis, il s'assit sur le lit, les yeux grands ouverts, la respiration hale-tante, alors qu'il cherchait la source du danger. 

— Lève-toi, dis-je simplement avant de quitter sa chambre. 

Non que je n'aie pas envie de me moquer de lui, mais plutôt parce que je me sentais toujours inconfortable  dans sa chambre. Je n'aimais pas me sentir épiée par une trentaine de filles  en sous-vêtements. Mike disait que c'était pour les voitures. Et puis quoi ? 

Je me dirigeai dans la cuisine pour lui pré-

parer du café.  Personnellement, je n'étais pas pressée  d ' a i d e r . Natalia. Cette  g a r . grande journaliste pouvait bien attendre un peu. 

Je constatai avec découragement que mes frères  n'avaient pas lavé la vaisselle. Poussant un soupir, je rinçai un verre et l'essuyai avec le bas de mon chandail. 

— Boo ! s'exclama Mike en claquant ses mains sur mes épaules, si bien que j'en échappai presque mon verre. À ce que je vois, je ne suis pas le seul sur le qui-vive. 

— Je ne t'avais pas entendu, c'est tout. 

Je déposai mon verre sur le comptoir et pivotai vers mon frère.  Pour une rare fois,  je pus lire la fatigue  sur son visage. Puisque nous avions passé les trois derniers mois à chasser des démons, c'était compréhensible. 

—  A l o r s . Tu as aimé vivre chez Louis ? 

— Oui. Surtout depuis qu'il n'a plus son chat. 

— Il s'en est débarrassé ? 

— Il s'est enfui. 

Mike pouffa  de rire. Il imaginait sûrement un chat prenant l'ascenseur comme si de rien n'était pour quitter un huitième étage. 

Finalement, il s'avança vers moi et me serra dans ses bras. Si j'avais pu, je l'aurais dévisagé, mais c'était assez difficile  pendant qu'il m'étreignait. 

— Louis est quelqu'un de bien. Je suis content pour toi. 



— Voyons, Mike ! Ce n'est pas un adieu ! 

Je n'irai pas vivre chez lui demain ! Je dois voir Liam  a v a n t . et, en plus, il va vous falloir quelqu'un pour prendre soin de vous ! 

— Frank et moi, on peut prendre soin de nous. 

— Je vois ça, m'amusai-je en désignant le comptoir garni de vaisselle sale. 

— Bah, c'est ton boulot de faire  la vaisselle lorsque c'est moi qui cuisine. 

Je levai les yeux au ciel. S'il gardait cette idée lorsque je serais partie, l'appartement deviendrait un fouillis  ! Surtout si Francis emménageait chez Clara. 

— Tu n'as pas envie d'inviter Chrystel à vivre ici ? 

— Et changer la déco de ma chambre ? 

Jamais ! 

— T'es exaspérant, j'espère que tu le sais. 

— Ouais ! 

Il s'empara de la tasse de café  que je lui avais préparée et en but tout le contenu d'un trait. Par la suite, il ramassa sa veste, qu'il avait laissée sur le dossier de l'une des chaises, et mit son masque. 

Pour ma part, je dus me changer dans ma chambre. Par souci de confort,  il valait mieux que je ne porte rien à part mes sous-vêtements sous le tissu de mon uniforme  ; je m'en étais rendu compte la veille. 

Lorsque nous fûmes  prêts, nous quittâmes l'appartement avec tout notre matériel. 
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Nous atteignîmes la maison de la journaliste une heure après son appel. En temps normal, le délai n'aurait pas été si long, mais nous n'étions pas pressés. 

La maison de Natalia était assez immense, à croire que nous rabaisser la rendait riche. 

D'ailleurs, elle nous attendait devant la grille qui entourait sa maison. 

— Vous en avez mis du temps ! se plaignit-elle dès que j'ouvris ma portière. 

— Navrée, madame, mais les esprits et les poltergeists sont maintenant en dernière position sur notre liste de priorités, déclara Mike en débarquant de la voiture. 

— Je ne laisse pas entrer un homme avec une cagoule chez moi. 

— Très bien. 



Mike retourna à l'intérieur de sa voiture et je l'imitai. Il verrouilla les portes et compta trois secondes. Après ce court délai, Natalia cogna à ma fenêtre.  Par chance, les vitres étaient teintées. 

— Donne-moi ton masque, Rem, m'or-

donna mon grand-frère  en me tendant sa cagoule. 

—  N o n . , fis-je  avec un sourire. Tu ne veux pas vraiment faire  ça. 

Je retirai mon masque et mis la cagoule de Mike pendant que ce dernier posait mon masque sur son visage. Il avait l'air ridicule. Vraiment. 

Il déverrouilla les portes et sortit. 

— Voilà ! Maintenant, c'est une fille  avec une cagoule qui va entrer chez vous. Si vous voulez qu'il vous reste encore des meubles, on devrait peut-être y aller. 

Poussant un soupir, Natalia nous fit  entrer. 

Des tables avaient été renversées et des assiettes, brisées. Tant mieux. 

Je sursautai en entendant Emilynn rire. Avec les capteurs thermiques de la cagoule, je pouvais voir ses formes,  mais pas comme je les aurais vues avec mon masque. Elle se moquait sûrement du masque que portait Mike. 



— Il y a bien un esprit ici, déclara Mike. 

Natalia ferma  la porte et je l'entendis la verrouiller. Je me tournai aussitôt vers elle sans comprendre pourquoi elle avait fait  ça. Eh m e r d e . Avec mes capteurs thermiques, elle était violette. Mike ne pouvait pas le voir avec mon masque sans les activer aussi. 

— Vous savez qu'une porte n'empêchera pas un esprit de sortir, n'est-ce pas ? fis-je,  comme si je n'avais rien remarqué. 

— J'ai pris l'habitude de verrouiller la porte. 

Comment faire  comprendre à Mike que la journaliste était un démon sans qu'elle ne nous attaque ? Eh merde. Au moins, elle ne pouvait pas nous posséder. Enfin,  je l'espérais. 

— Dans quelle pièce l'esprit s'est-il manifesté  pour la première fois  ? 

— Dans ma chambre. 

— Allons-y, proposa Mike. 

Elle nous guida jusqu'au deuxième étage. 

C'était stupide de vivre seule dans une aussi grande maison. Puisqu'elle était passée devant nous, j'attirai l'attention de Mike pour faire  le geste de deux cornes sur ma tête avant de pointer notre guide du doigt. 



— Dites-moi, Natalia, fit-il,  une fois  dans la chambre, il y a longtemps que vous êtes un démon ? 

Bravo pour la subtilité ! Si on s'en sort vivants, je lui décerne une médaille ! Pour l'instant, une bonne claque derrière la tête suffit. 

— Natalia est possédée depuis que votre petite entreprise a posté son annonce dans le journal. Moi, je possède des gens depuis suffisamment longtemps pour apprécier l'humanité. 

— Toute bonne chose a une fin,  déclara Mike en se jetant sur elle. 

Elle fit  une parade qui eut comme effet  de faire  trébucher Mike. Pour sa part, Natalia posa ses jambes de chaque côté de sa taille et lui main-tint les poignets près de la tête. 

Je dégainai le revolver que Seth m'avait donné la veille et retirai le cran de sûreté. Il n'était pas chargé, mais elle l'ignorait. 

— Lâche-le, lui ordonnai-je. 

— C'est lui qui m'a attaquée.  H m m m . 

Aussi séduisant que son père. 

— Si tu travailles pour Izaahn, je te jure que tu vas le payer  s a l e . 



Elle fit  taire mon frère  en posant son index sur ses lèvres. La peau de Mike se mit à pâlir et ses lèvres tournèrent lentement au bleu. 

— Arrêtez ou je tire ! 

— Ma chère, je sais qu'il n'est pas chargé. 

Avant qu'elle ne fasse  un mouvement de plus, je sortis ma bouteille d'eau bénite. 

— Recule ! 

Comprenant le message, elle s'éloigna de Mike pour prendre place sur son lit. Mike avait de la difficulté  à respirer, mais reprenait au moins des couleurs. 

— Si vous me laissiez au moins m'expliquer. 

Je n'ai rien à voir avec Izaahn ou la mort de vos parents. Ils ne voulaient même pas que vous affrontiez  ce démon. 

— Alors pourquoi est-ce que tu nous nuis depuis le début ? 

— Pour que vous arrêtiez de traquer tout ce qui n'est pas humain ! Au moins, vos parents ont compris que ce n'est pas parce qu'on vient du domaine surnaturel qu'on veut forcément  des effusions  de sang. C'est pour ça qu'ils m'ont épargnée. 

— Pourquoi ne devrions-nous pas affronter Izaahn ? 



—  B a h . À présent, vous n'avez plus trop le choix. 

Je la dévisageai. Bien sûr, elle ne me voyait pas, mais elle sembla au moins comprendre le principe, car elle déclara : 

— Il possède un certain Louis Wright. 

Eh merde, merde, merde ! Tout, mais pas ça ! 

Je m'accroupis près de Mike pour l'aider à se redresser. Il laissa échapper un gémissement de douleur avant de dire : 

— On doit tuer ce fils  de  p u t e . 

— Izaahn ne doit surtout pas se rendre compte que vous le savez, s'objecta Natalia. 

— On doit y aller au plus vite, répliqua Mike. 

— Attends, dis-je, me souvenant de mes petites enquêtes récentes. Est-ce que Louis figure  sur la photo dont tous les démons parlent ? 

— Oui. 

— Et nous ? 

— Pas Mike et toi, mais Francis y est avec vos parents. 

Aussitôt, je forçai  Mike à passer un bras par-dessus mon épaule avant de poser le mien autour de sa taille. Je le forçai  à se tenir debout et Natalia nous donna un coup de main. 

J'étais portée à la croire. C'était peut-être idiot, mais je suivais mon instinct. 

Je m'installai derrière le volant, sous le flot de protestations de Mike. 

— Emilynn, vous pouvez retourner chez vous, dis-je en étant consciente qu'elle m'entendrait. 

Puis, je démarrai et m'engageai dans la circulation. Graduellement, je pouvais voir que Mike commençait à aller mieux. Il regarda le cadran de l'heure dans la voiture et s'exclama : 

— Bordel ! Liam ! 

— Eh merde. Tu crois vraiment que c'est le bon moment pour le prendre avec nous ? Son père adoptif  est possédé par un démon ! 

Je pris un virage assez serré pour que Mike ait à se tenir à la poignée. Alors que je venais de positionner correctement la voiture dans la voie, mon cellulaire sonna. 

Puisqu'il était à l'arrière de la voiture, hors de ma portée, Mike s'étira pour s'en emparer. 

Cependant, il ne répondit pas. 

— C'est Louis. 



Immédiatement, je garai la voiture de Mike en bordure du trottoir et répondis. 

— Allô ? 

— Tu n'es pas rentrée. 

— Désolée. Je n'avais pas vu le temps passer et je serais revenue à 3 h du matin. 

— D'accord. 

— Je vais avoir quelqu'un à te présenter et peut-être qu'on pourrait finir  la soirée chez toi. 

— Tu as une idée derrière la tête, toi. 

— On n'a pas encore essayé ta salle de bain. 

À côté de moi, Mike me laissa savoir qu'il avait entendu trop d'informations  en se raclant la gorge. 

— Je dois te laisser. Je te rappelle dans une heure, peut-être un peu plus. 

— Je t'aime. 

— Je t'aime aussi. 

Nous raccrochâmes. À côté de moi, Mike détacha sa ceinture et sortit de la voiture pour ouvrir la porte côté conducteur. 

— Bouge tes fesses,  je vais te montrer une conduite digne de ce nom ! 

Je lui obéis sans rechigner. D'ailleurs, ça m'arrangeait un peu, car j'avais quelques appels à faire. 
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Il y a un problème ? demanda la voix endormie de Francis alors qu'il répondait à mon appel. 

— J'ai besoin d'une information.  Tu te rappelles m'avoir dit que tu avais rencontré Death Cross à deux reprises. C'était quand, la première fois  ? 

— À son mariage. 

— Eh merde. 

— Qu'est-ce qui se passe ? 

La photo dont Nikki nous avait parlé avait été prise au mariage de Michelle et Mark. Mis à part hier, c'était la dernière fois  qu'autant de Gardiens s'étaient réunis et avaient été immortalisés. 

Mike et moi étions demeurés à la maison parce qu'il avait fallu  qu'il m'aide avec un de mes devoirs, un projet en sciences. C'était pourquoi nous ne figurions  pas sur la photo. 



— Va chez Mark et demande-lui à voir une photo de son mariage. Prends celle avec les invités et rejoins-nous au QG. 

— Compris. 

Je raccrochai aussitôt, constatant que Mike me fixait.  Je vis aussi que la voiture roulait un peu trop près du trottoir ; aussi je le forçai  à regarder à l'avant. 

— Tu as bien fait  de ne pas lui dire pour Louis, dit-il enfin.  Stupide comme il est, il s'y serait rendu seul. 

— Ça m'étonne que, toi, tu ne le fasses  pas. 

— Je sais que tu as un plan. Et je sais qu'Izaahn est puissant. 

Nous atteignîmes enfin  l'hôpital. Mike choisit de m'attendre dans la voiture, après m'avoir expliqué où se trouverait Liam. 

Au cours de la semaine dernière, j'avais beaucoup pensé à lui, mais j'avais évité d'en parler à Louis. Je ne voulais surtout pas le nourrir de faux  espoirs. 

La chambre de Liam se trouvait au deuxième étage, avec celles d'autres enfants.  Je le reconnus facilement.  Il faut  dire que ce n'était pas bien dur, car il enlaça mes jambes de ses bras dès qu'il me vit, manquant de me faire  trébucher. 



— Maman ! me salua-t-il joyeusement. 

Je m'assis sur le sol et le serrai contre moi. Il portait des vêtements à l'effigie  de super héros, ce qui me fit  sourire. 

— Salut, Liam. Je suis désolée de ne pas t'avoir rendu visite cette  s e m a i n e . 

Il resserra son étreinte pour me signifier  que j'étais pardonnée. 

— Moi aussi, je suis contente de te voir. J'ai un cadeau pour toi. 

Je fouillai  dans mes poches et en sortis un pendentif  auquel était accroché un pentacle. 

Liam hésita à le prendre, sûrement parce qu'il se souvenait d'avoir craint ce symbole lorsqu'il était possédé. Je touchai l'étoile pour lui montrer qu'il n'y avait aucun danger. Confiant,  il y toucha aussi. 

— Tu ne dois jamais l'enlever, Liam, tu comprends ? lui dis-je en le mettant autour de son cou. 

Il hocha la tête. Il était surprenant de constater à quel point Liam comprenait ce qu'on lui disait. Il était un enfant  spécial, c'était le cas de le dire. 

Je le pris dans mes bras et avertis l'infirmière que je partais avec lui. Une fois  dans l'ascenseur, une pensée me traversa l'esprit : mes frères  et moi n'avions aucune installation pour bébé. 

De retour à la voiture, je vis que Mike était en train d'installer un siège pour bébé à l'arrière. 

— Qu'est-ce qu'on fait  avec ça ? lui demandai-je. 

— Disons que ça traîne dans ma voiture depuis deux  m o i s . 

— Quoi ? 

— Il fallait  bien que quelqu'un t'achète ce genre de truc. Tu ne voulais tellement pas l'enfant  que tu portais que tu n'y aurais pas pensé avant un bout de temps. Francis, lui, a acheté une poussette. 

Je le dévisageai un moment, jusqu'à ce qu'il ait fini  d'installer le siège, en fait.  Puis, j'aidai Liam à y prendre place et m'assis à l'avant. 

— Merci, Mike. 

— N'en parlons plus. Prochaine étape ? 

— La maison. 
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Francis débarqua à l'appartement cinq minutes après nous. Il laissa son sac près de la porte et s'installa à la table de la cuisine. Mike et moi y prîmes place et je fis  asseoir Liam sur mes genoux. 

— Préparez-vous à avoir tout un choc. Les Knight habillés proprement et sans tatouages, ça fait  peur ! 

Il déposa une photo sur la table. On y retrouvait plusieurs personnes placées par un photo-graphe. Au centre, il y avait Michelle et Mark. À 

gauche de Mark, il y avait un homme aux cheveux noirs dressés en pointe, vêtu d'un complet comportant une chemise noire et un veston rouge. À son air moqueur, je sus qu'il s'agissait d'Aurell. Il devait être dans le début de la vingtaine à l'époque. Il enlaçait par la taille une fille que je pus facilement  reconnaître comme étant Sharon, à la différence  qu'elle ne portait rien pouvant la relier à un look gothique. 

Puis, à droite de Michelle, je pus reconnaître Océane Siren à ses yeux bleus. En reculant de 10 ans, elle avait encore plus l'air d'une enfant.  À 

côté d'elle, il y avait une fille  proche de la vingtaine. Ses cheveux étaient d'un châtain sombre, coupés à ses oreilles. Elle était vêtue d'une robe rouge, toute simple. 



—  C ' e s t . Chrystel ? s'étonna Mike en la pointant. 

Puis, il y avait nos parents, fièrement  postés de chaque côté de Francis. De nous trois, j'étais celle qui possédait le plus de traits de nos parents. 

Mêmes proportions que ma mère, en plus de la couleur de mes cheveux au naturel : un brun qui devenait doré sous le soleil. Depuis leur mort, je colorais mes cheveux. Et, de mon père, j'avais hérité du caractère combattif,  de la forme  du nez et des yeux. Par contre, j'avais les yeux marron, comme Mike, alors que nos deux parents avaient les yeux verts. 

Enfin,  parmi ceux que je connaissais, il y avait Louis, avec sa mère. Cette dernière n'avait vécu aucun changement radical sinon quelques années en plus. Pour Louis, je ne suis pas tout à fait  certaine que je l'aurais reconnu, même si les traits de son visage étaient assez semblables. 

Cependant, je pus lire quelque chose d'étrange dans les yeux de Louis. De la peur ? 

Mes frères  n'en parlèrent pas ; aussi je me dis que c'était seulement mon imagination. 

— Alors, quel est ton plan ? me demanda Mike. 

— Plan pour quoi ? s'étonna Francis. 



— Je t'expliquerai cet après-midi, boucle d'or, répliqua mon autre frère. 

— J'irai me promener au parc avec Liam et Louis. En fin  d'après-midi, je vais laisser Liam chez  q u e l q u ' u n . Michelle, peut-être. À moins que Clara veuille s'en occuper. À partir de là, tenez-vous dans son quartier. Dès que je vous appelle, venez sans perdre une seconde. 

— Rem, dis-moi que Louis n'est pas 

possédé, me supplia Francis. 

— Louis n'est pas possédé, répétai-je en me levant. 

Je posai Liam sur Mike et m'éloignai d'eux pour téléphoner à Louis. Il décrocha aussitôt : 

— Remyelle ? 

— Oui. Je me rends chez toi et on va se promener, ça te va ? 

— Très bien. 

— Attends-moi dehors. 

— Je t'aime. 

— Moi aussi, je t'aime, répondis-je en raccrochant. 

Je fouillai  dans le réfrigérateur  et sortis un plat de fruits  et un verre de lait pour Liam. 

— Faites-le manger, s'il vous plaît, demandai-je à mes frères. 



— Toi, il va vraiment falloir  t'acheter des trucs pour bébé, soupira Francis. 

— Ah ! Attends ! fit  Mike en se levant, après avoir déposé Liam sur Francis. 

Il se dirigea dans sa chambre et revint avec une grenouille en peluche et un camion en plastique. 

— Il pourra jouer avec ça. 

— Je ne veux même pas savoir ce qu'un homme de 25 ans fait  avec ça, se découragea Francis. 

— Papa jouait avec ce camion dans le temps et il avait offert  la peluche à maman. Heureux ? 

Francis parut mal à l'aise et préféra  nourrir Liam plutôt que de répondre. De mon côté, je me changeai pour mettre un jean et un t-shirt vert lime. Je nouai mes cheveux en une queue de cheval et retournai auprès des hommes. 

Mike était en train d'aider Liam à boire son lait. Je pouffai  de rire devant cette scène. 

— Un vrai dur au cœur tendre, m'amusai-je. 

— Je te signale que j'aidais maman à changer tes couches. 

— Ouais, très pratique, l'aide d'un môme de deux ans et demi, râla Francis. 

— Moi, au moins, j'étais propre à cet âge ! 



Mon frère  déposa le verre de Liam sur la table et me regarda. 

— Est-ce qu'il faut  encore leur faire  faire leur rot à cet âge ? 

— Je crois que oui. 

— OK, bonhomme, fais  comme moi. 

Mike prit une grande inspiration et rota fortement, faisant  rire Liam. De son côté, Francis leva les yeux au ciel. Il prit Liam dans ses bras et lui tapota gentiment le dos jusqu'à ce qu'il lâche son rot. 

— T'es pathétique, Mike, j'espère que tu le sais. 

— C'était moi le papa, je n'ai pas appris ça. 

— Les gars, arrêtez deux secondes. 

Qu'est-ce que je dois lui acheter ? 

— Des couches, un berceau, de la bouffe, répondit Francis. 

— Laisse, je m'en occupe, répliqua Mike. 

J'expliquerai tout ça à boucles d'or en même temps. Va rejoindre Louis. 

— Merci, vous deux. 

Francis me redonna Liam, qui s'accrocha à mon cou, et revint de sa chambre avec une poussette. J'y déposai Liam et embrassai mes deux frères  sur la joue. 



— Pas de ça ! s'opposa Francis, comme s'il s'agissait d'une torture. Ça pourrait traumatiser le petit ! 

— J'y vais, alors. 

— Sois prudente. 

Je fixai  Mike quelques secondes avant de hocher la tête en signe d'approbation. Faisant avancer la poussette, je quittai l'appartement avec Liam. 
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En parcourant la distance qui me séparait de chez Louis, je parvins à occuper Liam en inclinant la poussette vers l'arrière tout en courant, ce qui avait le don de le faire  rire. 

— Tu vas voir, Louis est quelqu'un de très spécial. Toutefois,  il ne va pas bien. Maman va le soigner ce soir pendant que tu seras chez ta tante Michelle, d'accord ? 

Il hocha la tête en me faisant  son grand sourire. Je lui souris en retour et tournai sur la rue où Louis vivait. 

Il nous attendait dehors. Son visage devint perplexe lorsqu'il vit la poussette, mais ses yeux exprimaient ce qu'il ressentait vraiment : il était heureux de voir cet enfant. 

— Salut, me dit-il en m'embrassant. Tu amènes un nouveau ? 

— Il s'appelle Liam. Tu te souviens de lui ? 



—  N o n . Je l'ai déjà vu ? 

Évidemment qu'il ne s'en souvenait pas. 

Louis ne l'avait vu que 10 secondes, à l'hôpital. 

— C'est l'enfant  que  j ' a i . sauvé, si on peut dire. 

— Et pourquoi est-il avec toi ? 

— Parce qu'il m'aime bien. Sa mère n'est plus en mesure de s'occuper de lui et son père a fichu  le  c a m p . Alors, je m'occupe de lui. 

— Pardonne-moi. C'est seulement  q u e . 

c'est à cause de lui si nous avons perdu Jamie et on dirait que tu essaies de la remplacer. 

— Je n'essaie pas de la remplacer. J'essaie de me racheter. 

Louis se pencha au-dessus de la poussette pour observer Liam. Je dus vraiment me retenir pour ne pas l'en empêcher, sachant parfaitement qu'un démon le possédait. 

— Maman ! hurla Liam. 

— Louis, recule un peu. 

Il fit  ce que je lui demandais. Je contournai la poussette et pris Liam dans mes bras. 

— Il ne m'aime pas, se découragea Louis. 

— Il n'a pas l'habitude des étrangers. Il t'aimera, j'en suis certaine. 



 Aussitôt qu'Izaahn  sera mort !  songeai-je. 

Liam entoura mon cou de ses bras et enfouit  sa tête dans mes cheveux. Je lui caressai le dos en attendant qu'il se calme. 

— Attention, je pourrais être jaloux, s'amusa Louis en m'enlaçant la taille. 

— Tu n'as pas à l'être. 

Je déposai Liam dans sa poussette et lui tendis la peluche que Mike lui avait donnée. Il la serra contre lui. J'embrassai Liam sur le front  et lui dit : 

— N'aie pas peur, il ne te fera  pas de mal. 

Je me redressai et embrassai Louis en pen-sant très fort  pour me convaincre que le fils  de pute qui avait tué mes parents n'était pas en train de le posséder. 

Je réussis si bien à me convaincre que je fris-sonnai lorsqu'il parcourut ma taille de ses mains pour ensuite les laisser glisser jusqu'à mes fesses. 

J'eus cependant la présence d'esprit de l'arrêter. 

— Allons marcher, dis-je en me plaçant derrière la poussette de Liam pour avancer. 

t 



Après notre promenade, je revins à l'appartement pour me « refaire  une beauté ». Au lieu de cela, je pris bien garde de ne pas mettre une robe, mais bien un haut chic et des pantalons avec des poches. Dans l'une d'elles, je déposai un contenant de plastique dans lequel je mis de l'eau bénite. 

Puis, bien malgré moi, j'accrochai une dague à ma jambe. Je faisais  peut-être une erreur. 

Puis, me disant que Louis avait l'habitude de me dévêtir, je changeai d'avis. Eh  m e r d e , moi qui préférais  de loin être plus armée que nécessaire. 

Enfin,  pour coller à mon plan, j'optai pour de la lingerie rouge, question sous-vêtements. 

Très honnêtement, je n'avais aucune envie de faire  ça. S'il arrivait quelque chose à Louis, je ne pourrais pas me le pardonner. 

Je sortis de ma chambre pour rejoindre trois des quatre hommes de ma vie dans le salon. 

Liam s'était endormi sur Mike. 

Par chance, il s'était tenu tranquille après que je lui aie parlé. Il avait même laissé Louis le prendre. 



— Tu es prête ? me demanda Francis. 

— N'oubliez pas votre bible. Apportez de l'eau bénite  e t . des armes. 

— Tout va bien se passer, Rem, soupira Mike. 

— Répète-moi ça en me regardant dans les yeux. 

Mike croisa mon regard et je compris qu'il ne croyait pas ce qu'il disait. Ce serait soit Izaahn, soit nous. Eh merde. 

— Si on réussit, Louis ira bien. Tu te trouveras une petite maison en campagne et iras y vivre avec Louis et Liam. 

— Et puis quoi encore ? Vous abandonner ? 

Je vous aime trop pour ça ! Et puis, vous ne seriez jamais capable de survivre sans moi ! 

— Alors ne fais  pas de bêtise, me dit Francis. 

Consciente qu'il n'aimerait pas ma réplique si je me décidais à parler, je serrai Liam dans mes bras. Il fallait  que je survive à tout ça. Pour lui, au moins. Pour qu'il ne soit pas seul à nouveau. 

Je quittai l'appartement et montai sur ma moto. J'ai déjà eu peur en allant chasser un esprit ou un démon, mais jamais à ce point. D'habitude, je ne suis jamais personnellement impliquée. 

Là, j'avais beaucoup à perdre. 

t 

Je frappai  à la porte de l'appartement de Louis et il m'ouvrit presque aussitôt. Il m'accueillit avec son habituel sourire et me fit  entrer. 

— Du maquillage ? En quel honneur ? se surprit-il. 

Il fallait  au moins que ça paraisse que je m'étais refait  une beauté. 

— Pour te faire  plaisir. Tu aimes ? 

— Oui, beaucoup. 

Il ferma  la porte et me serra dans ses bras avant de m'embrasser. 

 Ce n'est  pas un démon,  ce n'est  pas un démon,,, Je lui rendis son braiser et glissai mes mains dans son dos, sous son chandail. 

Il posa ses mains sous mes fesses  pour me soulever en m'adossant contre le mur. Il m'embrassa avec un peu plus d'ardeur avant de s'attaquer à mon cou. 

Je croisai mes jambes dans son dos pour plus de sécurité et glissai mes doigts dans ses cheveux. 



Lentement, il me déposa par terre et plaça ses mains sur ma taille avant de me retirer mon chandail. 

Comme il avait mis ses bras de chaque côté de moi, j'étais sa prisonnière. Il continua à m'attaquer de ses lèvres comme s'il s'agissait d'une arme, tandis que ma volonté s'effondrait lentement. 

Je laissai mes mains descendre le long de son dos avant d'agripper le bas de son chandail. Je l'embrassai sur la bouche, posai mes mains sur ses épaules et l'embrassai sur le torse. 

Je pouvais entendre sa respiration qui s'accé-

lérait. La mienne ne devait pas être mieux. 

Je me redressai et l'observai dans les yeux. 

 Louis, si tu es quelque part là-dedans,  pardonne-moi. 

Louis recommença à attaquer mon cou, me tenant les mains contre le sol. Il se mit à descendre, embrassant la base de ma gorge, passant lentement sur la surface  entre mes seins avant d'atteindre mon ventre. Il voulut détacher mes pantalons, mais je l'arrêtai. 

Je le poussai légèrement pour qu'il s'allonge sur le sol, puis me couchai par-dessus lui et murmurai : 



— Laisse-moi cinq minutes. J'ai une surprise pour toi. 

— Ne tarde pas, répliqua-t-il en 

m'embrassant. 

Je me relevai et me dirigeai vers la salle de bain. M'agenouillant près de la baignoire, je fis couler l'eau et y déposai l'eau bénite avant de retirer mes pantalons. Je sortis mon cellulaire de mes poches, fis  le numéro de Mike et raccrochai après une sonnerie. 

Arrêtant l'eau, je pus entendre que Louis jouait  Nocturne  au piano. Je savais qu'il ne me tuerait pas tant que je n'admettrais pas qu'il était Izaahn, mais il voulait éveiller mes soupçons. 

Économisons un peu de temps alors. 

— Je t'attends ! m'exclamai-je. 

Le bruit du piano cessa et Louis entra dans la salle de bain après que j'aie compté 10 secondes. Il sourit en voyant que je portais de la lingerie. 

— Un bain ? J'aime bien l'idée, fit-il  ensuite. 

Je m'avançai vers lui et détachai sa ceinture. 

Puis, je déboutonnai ses pantalons et les fis glisser jusqu'à ses chevilles. Puis, je me redressai pour l'embrasser pendant un bon moment. 



Louis me prit par la taille et me déposa sur le comptoir. Il m'embrassa dans le cou avant de poser ses mains sur mon dos. 

Consciente qu'il voulait me délester de mon soutien-gorge, la pensée que je ne voulais pas que mes frères  me voient sans cela m'apparut. 

Je forçai  Louis à reculer et me dirigeai moi-même vers le bain. J'y pris place et fit  signe à Louis de me rejoindre. 

— Remyelle., s'amusa-t-il. Crois-tu vraiment que je vais sauter à pieds joints dans ton piège ? 

— Quel piège ? 

Ses iris disparurent et le sourire qui s'affi-chait sur son visage n'avait plus rien d'amical. 

Aussitôt, je lui jetai de l'eau au visage. Il hurla de douleur et voulut se jeter sur moi. Au dernier instant, il s'arrêta. Profitant  de notre proximité, je lui saisis les deux bras et tirai de toutes mes forces  pour qu'il tombe dans la baignoire. 


Je nouai mes jambes dans son dos. Son cri de douleur se fit  presque assourdissant. 

— Fils de pute ! 

— Garce ! 



Mais qu'est-ce que mes frères  faisaient  ? Eh merde, merde, merde ! 

Louis se pencha sur moi et m'embrassa, mais je pus aussi sentir ses doigts se serrer autour de ma gorge. Ma tête s'enfonça  sous l'eau, l'air me manquait. 

Au diable ma volonté de ne pas blesser Louis. 

Je le connaissais trop bien. S'il me tuait, il s'en voudrait assez pour se suicider. 

Sortant mes mains de l'eau, je les glissai sous ses sous-vêtements. Puisqu'elles étaient trempées, ça risquait de faire  mal. Qu'Izaahn soit un démon ou non, il restait un mâle avec des points sensibles. 

J'avais vu juste. La douleur le força  à lâcher sa prise sur ma gorge et je pus sortir ma tête de l'eau. 

— Tu sais comment j'ai tué tes parents, Remyelle ? Je leur ai fait  croire que la pédale de frein  était à droite. Je leur ai fait  croire que le volant ne répondait plus. Et ils ont percuté un mur de béton à 200 km/h. 

Je pivotai sur moi-même, de manière à ce que Louis se retrouve sous moi. Mes frères entrèrent alors dans la pièce. Aussitôt, le pro-cessus d'exorcisme débuta. 



— Mets-lui la tête sous l'eau ! m'ordonna Mike. 

— Pardonne-moi, Louis, m'excusai-je avant de faire  ce qu'il me demandait. 

Je pus le voir hurler de douleur pendant que mes frères  poursuivaient leur incantation. 

Je devais éviter de le regarder dans les yeux. 

Après tout, c'était un démon. J'espérais seulement que Louis tienne le coup. 

— Faites vite, les gars, murmurai-je. 

Ayant souvent entendu l'incantation, je savais qu'il me restait encore d'interminables secondes. Je ne pouvais pas me permettre de lui laisser reprendre de l'air. 

— Tiens bon,  L o u i s . 

Il cessa de se débattre. Oh  n o n . Merde ! 

— Ne le lâche pas, Rem ! m'ordonna Mike. 

Je resserrai mon emprise et il recommença à se débattre, alors que mes frères  entamaient la dernière partie de l'exorcisme. 

— Meurs, fils  de pute, murmurai-je pour moi-même. 

Je comptai encore quelques secondes dans mon esprit, jusqu'à ce que je voie une fumée noire s'échapper du bain. Mes frères  avaient terminé. 



Francis me tira hors de l'eau pendant que Mike s'occupait de Louis. Il lui tapa le dos pour lui faire  cracher l'eau qu'il avait avalée. 

Louis ouvrit les yeux et me regarda. Il sourit faiblement  et je pus voir qu'il essayait de dire mon nom. Je me défis  de l'emprise de Francis et m'agenouillai près de lui. 

— Remyelle. 

— Ça va aller. Je vais rester avec toi. 

Repose-toi. 

Je posai ma main sur son visage et il ferma les yeux. 

— Allez dans la cuisine, demandai-je à mes frères.  J'aurai besoin de vous pour le transporter à son lit. 

Je suivis mes frères  hors de la salle de bain pour passer prendre des vêtements secs pour Louis. Je lui pris aussi un chandail pour me couvrir convenablement avant de retirer mon soutien-gorge. 

Puis, j'attrapai une serviette et commençai à sécher Louis. Une fois  que je l'eus changé, je demandai à mes frères  de le transporter jusqu'au lit. 

— Merci beaucoup, les gars, fis-je  en m'as-soyant au pied du lit. 



— Tu passes la nuit ici ? m'interrogea Mike. 

— Oui. 

— S'il y a un problème, appelle-nous, conclut Francis. 

Je hochai la tête. Tous deux s'approchèrent de moi et me serrèrent dans leurs bras avant de quitter l'appartement. Je verrouillai la porte derrière eux et retournai auprès de Louis. 

M'emparant d'un crayon, je dessinai un pentacle sur son poignet. Puis, je m'étendis près de lui et m'endormis. 
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Je dormis jusqu'à ce que je sente que Louis s'était réveillé en sursaut. Je me redressai et allumai sa lampe de chevet. Il me fixa  pendant un bon moment avant de me serrer contre lui. 

— Tu n'as rien, se réjouit-il. 

— Je vais bien. Toi, ça va ? 

— Je peux savoir le nom du démon qui me possédait ? 

Cette question me prit au dépourvu. Il savait qu'un démon le possédait ? C'était sûrement le moment de la vérité. 

— Izaahn. 

— Eh merde. C'était donc lui ? 

— Pourquoi est-ce qu'on dirait que tu en as déjà entendu parler ? 

— Un Traqueur m'a demandé si je savais quelque chose à son sujet, mais je ne savais rien à l'époque. 



Par la surprise, je tombai en bas du lit. Louis pouffa  de rire et m'aida à me relever. 

Louis, un Passeur ? Le Passeur à qui j'avais demandé de l'aide quelques mois plus tôt ? 

— Eh  m e r d e . , soupirai-je. Ça fait  longtemps que tu sais que je suis un Traqueur ? 

— J'ai des soupçons depuis le restaurant. 

Lorsque le gars de la remorque est entré. Puis, il y avait tes multiples cicatrices et tes mensonges. 

— Disons que je ne m'attendais pas à ce genre de revirement. 

— Je vois ça.  A l o r s . tu ne t'étais pas doutée un seul instant que j'étais un Passeur ? 

— Peut-être en voyant que tu connaissais beaucoup de Gardiens. Sinon, je n'en avais aucune idée. 

— Il faut  dire aussi que je suis un mauvais Passeur. 

Il sourit tristement. Maintenant, je comprenais la peur que j'avais perçue dans son regard sur la photo prise au mariage de sa sœur. Il savait qu'il avait un pouvoir dont il ne connaissait pas les limites. 

— J'ai cessé de conduire lorsqu'un esprit s'est fichu  au beau milieu de la route. En tentant de l'éviter, j'ai eu un accident. C'était assez stupide d'éviter un esprit, mais je pensais que c'était quelqu'un de vivant. 

—  L o u i s . est-ce que tu étais conscient de tout, pendant qu'il te possédait ? 

— Oui. 

— Je suis désolée. 

— Pourquoi ? Avoir essayé de le séduire pour l'amener à la baignoire ? 

— En partie. 

Louis m'étreignit à nouveau et m'embrassa un instant. 

— Tu as bien fait.  Hier, j'ai bien vu que tu te doutais que quelque chose n'allait pas chez moi. 

— Ouais, mais s'il te plaît, protège-toi. S'il le faut,  je t'achète un autre chat. 

— Ça va. J'irai voir Aurell. 

— Bonne idée. Je n'en reviens  p a s . Toi ? Un Passeur ? 

— Tu penses peut-être que je savais dès le début que tu étais un Traqueur ? 

Il marquait un point. Je me blottis contre lui un moment, jusqu'à ce qu'il me force  à m'allonger. Il passa ses bras autour de mes épaules et appuya son front  contre le mien. 



— Je t'aime, murmurai-je. Je ne veux pas te perdre. 

— Ça n'arrivera pas, je te le promets. 

Et je me rendormis dans la chaleur récon-fortante  de ses bras. 

t 

Le lendemain, je retournai à l'appartement de mes frères  pendant que Louis allait aux Trois Corbeaux. L'idée de son tatouage était toute faite.  Jamie, comme il l'imaginait. Sauf  que des pentacles se glisseraient dans ses iris. 

Tout en aidant Liam à manger, j'expliquai à mes frères  ce que Louis m'avait raconté au cours de la nuit. Francis ne parut pas surpris, mais Mike, si. 

—  E t . je vais sûrement emménager chez lui avec Liam, conclus-je. 

— Vous n'aurez pas d'intimité ! se plaignit Francis. 

— Et c'est parfait  comme ça ! rétorqua Mike. 

— C'est seulement en attendant de trouver autre chose. 



Mes frères  gardèrent le silence pendant un moment. Ce fut  Francis qui le rompit : 

— Vous savez, j'ai toujours cru que ça me ferait  du bien de savoir que l'assassin de nos parents est mort. Sauf  que là, il n'y a aucune différence. 

— Même chose pour moi, soupira Mike. 

— Pareil ici. 

— Je me dis que c'est peut-être parce qu'on ne doit pas s'arrêter là. 

— Et tes plans de vie heureuse avec Clara ? 

— On n'est pas malheureux non plus. 

Mon téléphone sonna. Je décrochai aussitôt. 

— Louis ? 

— Papa ! s'exclama Liam. 

— Comment est-ce qu'il m'a appelé ? se surprit Louis. 

— Je suppose qu'il sait ce que tu représentes pour moi. 

— Il est spécial, ton  L i a m . Dis-moi, tu pourrais me rejoindre aux Trois Corbeaux ? Je voudrais te montrer le travail d'Aurell. 

— J'arrive. 

Je raccrochai et pris Liam dans mes bras. Je jetai un coup d'œil à mes frères. 



— On va aux Trois Corbeaux. Vous venez ? 

— Pourquoi pas ? s'amusa Mike. 

— Affirmatif! 

Ils se levèrent d'un mouvement synchronisé pendant que j'installais Liam dans sa poussette. 

Nous quittâmes l'appartement et choisîmes de nous y rendre à pieds. 

— Tu sais, ton Louis, il n'est pas si mal, quand il n'est pas possédé par un démon, fit Mike.  M a i s . ne vous brusquez pas  t r o p . 

— Mike, ils ont déjà baisé, l'interrompit Francis. 

— Surveille ton langage, bordel ! 

— Putain, tu devrais t'écouter avant de parler ! 

— Merde, fermez-la  ! m'amusai-je. 

Liam éclata de rire, nous contaminant en quelques secondes. Quel exemple à suivre serions-nous pour lui ? 

Nous fûmes  interrompus par un bruit assourdissant ressemblant à une explosion. Eh m e r d e . 

Laissant la poussette à mes frères,  je courus en direction du bruit. C'était le salon des Trois Corbeaux. La façade  était en feu,  tout comme le panneau en forme  de corbeau, qui tomba sur le sol, alors que les flammes  le consumaient. 









15 

Deux semaines s'étaient écoulées depuis l'explosion du salon des Trois Corbeaux. 

On nous avait appris qu'il s'agissait d'un démon, mais nous avions été incapables de le retracer. 

Pour éclaircir tout ça, mes frères  et moi fûmes  convoqués au sous-sol du salon de tatouage, qui, contrairement au premier étage, était intact. 

Je m'y dirigeai en serrant Liam contre moi. 

En atteignant le sous-sol, mes frères  et moi nous arrêtâmes net. Il y avait près d'une cinquantaine de personnes. 

Je vis Louis dans un coin, immobile, les yeux clos. Me séparant de mes frères,  je le rejoignis. 

Il avait échappé à l'explosion de justesse, mais avait été légèrement brûlé au visage en tentant de poursuivre le coupable. Sa joue droite était encore très rouge. 



— Salut, Louis, lui dis-je en l'embrassant sur la bouche. 

— Bonjour, Rem, soupira-t-il en me rendant mon baiser. 

— Papa ! fit  Liam en guise de salutations. 

Louis le prit dans ses bras et le serra contre lui. Même si leur première rencontre, alors que Louis était possédé par le démon qui avait tué mes parents, avait plutôt mal tourné, Liam aimait beaucoup Louis. Je pus lire de la tristesse sur le visage de ce dernier. 

— Aurell savait qu'il allait mourir comme ça. Ce n'est pas ta faute.  Il t'a fait  sortir pour te sauver. 

— Je sais, soupira-t-il. Il me l'a expliqué. 

Je le dévisageai quelques secondes avant de me souvenir qu'il était un Passeur. 

— Dis-moi qu'il est passé. 

— Oui. 

— Tant mieux, me réjouis-je. Tu sais pourquoi on est ici ? 

C'était Chrystel qui nous avait convoqués là. 

Visiblement, elle avait invité tous les Gardiens qu'elle connaissait. Elle avait évité de nous expliquer pourquoi nous devions y être, mais peut-

être que Louis le savait. 



— Aurell était le chef  officiel  des Gardiens de la ville. On doit choisir un nouveau chef  et trouver un plan pour affronter  ce qui va suivre. 

J'aperçus Chrystel. Lorsque je voulus l'approcher, Louis m'attrapa le bras et me regarda de manière à me faire  comprendre que les explications allaient suivre. 

La sœur d'Aurell monta sur une petite estrade, provocant le silence de tous. Pour la première fois  depuis que je la connaissais, elle portait un chandail sans décolleté. Par contre, en dehors de cela, elle avait toujours ses cheveux noirs, aux épaules d'un côté et coupés ras de l'autre. 

— Merci à tous d'être venus ici. Pour commencer, je demanderais au chef  de chaque famille  de s'approcher de moi. 

Je jetai un coup d'œil en direction de mes frères.  Ils semblaient se quereller pour savoir lequel des deux irait. Mike était un meilleur Traqueur, mais Francis était plus diplomate. 

Finalement, Mike régla le tout en poussant Frank. 

Louis, à mon grand étonnement, demeura près de moi. Ce fut  sa mère qui s'approcha. 



Tous ceux que je connaissais s'approchèrent de la scène, en plus des autres inconnus. L'un d'eux, tout comme les membres de sa famille, ressemblait à Aurell comme deux gouttes d'eau. 

Il avait les mêmes tatouages, à l'exception de l'armure qu'Aurell s'était fait  tatouée sur le torse plus récemment. 

— Les Clairvoyants, à ma droite, les Passeurs, à ma gauche. Traqueurs, devant moi, poursuivit Chrystel. 

Je les vis lui obéir sans problème. Seul Francis semblait légèrement ne pas savoir quoi faire. 

— Et les démons ? Où se placent-ils ? 

demanda la voix d'une femme  qui m'avait emmerdée bien des fois. 

— Le long du mur, Natalia. 

Natalia était dans notre camp. Jusqu'à pré-

sent, du moins. Elle était journaliste, blonde, violente, et beaucoup trop maquillée. 

— Knight, tu as invité un démon ? ! s'exclama le sosie d'Aurell. 

— Ce démon nous a aidés à tuer Izaahn, intervint Francis. 

— Et je connais le démon responsable de la mort d'Aurell. Il s'appelle Liekki et est légèrement pyromane. C'est un démon de deuxième niveau, tout comme moi. 

— Ce qui veut dire qu'on doit t'exterminer autant que lui ! s'énerva l'un des Traqueurs. 

Je le vis s'avancer vers Natalia, mais je lui saisis le bras pour le calmer. 

— Nous ne sommes pas ici pour tuer ceux qui nous proposent leur aide, déclara Louis en se postant près de moi. 

L'homme nous fusilla  du regard avant de reculer pour regagner son poste devant Chrystel. 

Cette dernière nous fit  attendre encore quelques secondes avant d'ouvrir la bouche : 

— Y a-t-il quelqu'un qui souhaite se proposer comme chef  des Gardiens de la ville ? 

Au centre, personne ne manifesta  son désir de prendre la relève d'Aurell. Tous se consultaient du regard en attendant que l'un d'eux se décide. 

— Je peux m'en occuper, fit  une voix dotée d'un accent français. 

Océane Siren, la scénariste, avait levé la main alors qu'elle prononçait ces paroles. 

— Non, s'objecta Chrystel. Tu ne t'es pas suffisamment  mêlée à nous au cours des dernières années. 



— Pourquoi pas moi, alors ? fit  la voix de Seth Jones. 

Comme il n'était pas près de Chrystel, nous pivotâmes tous vers lui. Pour paraître plus vieux que ses 17 ans d'âge physique, il s'était laissé pousser une barbe et portait des vêtements sombres, ce qui le changeait de son horrible chemise de plage. 

— Tu accepterais de choisir un camp, Seth ? 

s'enquit Chrystel. 

Après tout, Seth était demeuré le plus neutre possible dans notre conflit  contre les monstres, à l'exception du jour de l'équinoxe, où il nous avait aidés à tuer les morts-vivants. 

— Pour Aurell, je peux bien le faire. 

Cependant, je dois vous avertir que je tue uniquement les monstres qui me posent problème. 

Ceux qui ne m'ont rien fait  ne se feront  pas tuer par ma main. 

— Mais tu es immortel. Tu comptes rester chef  des Gardiens jusqu'à la fin  des temps ? fit  la mère de Louis. 

— Non. Je vais rester jusqu'à ce que vous trouviez une personne digne de me remplacer. 



Ou encore, jusqu'à ce que quelqu'un trouve le moyen de me tuer. 

— Qu'en dites-vous ? demanda Chrystel aux gens devant elle. 

Certains approuvèrent alors que d'autres remettaient en question la maturité de Seth. 

Personnellement, je croyais que c'était une bonne idée. Sa créativité risquait d'être un atout pour les Gardiens. D'autant plus qu'il avait participé à quelques guerres par le passé. 

— Si je me fie  à ce que je sais sur Seth et la confiance  de mon frère  à son égard, je suis d'avis pour qu'il soit notre nouveau chef,  conclut Chrystel. 

Le silence s'installa dans la pièce. Chrystel fit  signe à Natalia de s'avancer, ce qu'elle fit  alors que tout le monde se déplaçait pour lui libérer le passage, comme si elle avait été atteinte d'une maladie extrêmement contagieuse. 

— Seule une famille  se chargera du démon responsable de la mort d'Aurell, fit  la sœur de ce dernier. Death Cross. Tu es le seul Traqueur de ta famille  et le meilleur de nous tous. 

— Je refuse  de prendre le risque qu'on s'attaque à ma famille  une fois  de plus. 



— Les Guardian ? Remyelle ? Tu es celle qui a passé le plus de temps auprès d'Aurell avant sa mort. Acceptes-tu ? 

Je jetai un coup d'œil en direction de mes frères.  Mike leva le pouce en l'air tandis que Francis inclina la tête. 

— J'accepte de trouver l'assassin de ton frère. 

— À quatre, on devrait y arriver, s'amusa Mike. 

— Bien. Les autres, j'ai une liste de Gardiens qui vivent à l'extérieur de la ville. Contactez-les et dites-leur que la guerre contre l'Enfer  se pré-

pare. Si Seth n'a rien d'autre à ajouter, vous êtes libres de partir et nous vous contacterons dans quelques jours. 

Comme Seth n'avait rien à dire, Chrystel descendit de sa petite scène improvisée pendant que la plupart des gens sortaient. Alors que j'allais rejoindre mes frères,  Louis me saisit le bras. 

— Je veux vous aider à tuer ce démon. 

— Louis,  n o n . Tu n'es pas un Traqueur. 

— Pourquoi est-ce que tu ne veux même pas me laisser essayer ? 

Mes frères  s'approchèrent, accompagnés de Chrystel et de Clara. À la base, toutes deux n'étaient pas des Traqueurs non plus, mais il leur était arrivé de tuer des monstres, elles aussi. Je poussai un profond  soupir et tendis Liam à Mike. 

— Très bien, fis-je. 

Je plaquai Louis contre le mur en posant mon avant-bras droit sur sa gorge et en retenant sa main droite avec ma gauche. 

— Tu veux vraiment faire  ça ici ? se découragea Louis. 

De sa main droite, il saisit le bras qui le rete-nait et me força  à pivoter en me tordant le bras dans le dos. L'instant suivant, je me retrouvai couchée par terre, Louis assis sur mes reins. 

— D'accord, soupirai-je. Mais il te faut  de quoi cacher ton identité. De plus, c'est toi qui devras trouver quelqu'un pour s'occuper de Liam. 

— Je peux m'occuper de lui, se proposa Chrystel en l'arrachant des mains de Mike. 

Eh merde. Je n'avais plus d'excuse pour refuser  à Louis de nous accompagner. Je jetai un coup d'œil en direction de mes frères,  mais ils semblaient ravis à l'idée que leur beau-frère vienne avec nous. 

— Alors, on vous laisse la journée, conclut Francis. Rejoignez-nous à l'appartement à 20 h avec Liam. Natalia sera là pour nous donner les informations  qu'elle a au sujet de ce démon. 

— Si vous voulez, je peux vous prendre le petit monstre pour la journée, fit  Chrystel, ayant sûrement perçu que j'avais des choses à dire à Louis. 

— Non, ça va aller, fit  ce dernier en reprenant notre fils. 

Il le savait, lui aussi. Je saluai mes frères  et nous quittâmes la place pour rentrer chez Louis à pieds. 
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ne fois  chez Louis, je déposai Liam dans son berceau avant de pivoter vers celui que j'aimais malgré tout. 

— Pourquoi tiens-tu tant à nous 

accompagner ? 

— J'étais présent lorsqu'Aurell est mort. 

— Oui, et j'ai failli  te perdre ! 

Je sursautai lorsque Blanche, le nouveau chat de Louis, se frotta  contre moi. Ne me blâmez pas pour ce nom très peu original — 

c'est Liam qui l'a trouvé — basé sur sa couleur. 

— Tu ne m'as pas perdu, Remyelle. Je sais que j'ai fait  le con avec Izaahn, mais c'est réglé maintenant. Tu as fait  des erreurs, toi aussi, je te rappelle. 

Il parlait de Jamie, notre enfant  qui n'avait pas vu le jour. C'était ma faute,  je le savais, mais au départ, elle n'était pas censée naître. Malgré tout, j'aurais dû rester à l'écart ce soir-là. 

— Tu crois peut-être que ça ne me fait  rien que Jamie soit morte ? 

— Je n'ai pas dit ça. Remyelle, ce qui est arrivé est arrivé, je ne te le reproche pas. Je dis seulement que c'était une erreur, comme lorsque j'ai traîné à me procurer un nouveau Protecteur et à me faire  tatouer. Là, je veux seulement aider à venger Aurell. 

Louis fit  un pas dans ma direction et posa ses mains sur mes épaules pour me regarder avec plus d'insistance. 

Je soupirai. Louis était assez grand pour savoir ce qu'il faisait,  après tout. Je posai mes mains sur sa taille et il me serra dans ses bras. 

J'avais seulement peur de faire  une erreur si je me préoccupais trop de lui. 

Il m'attira vers le divan et y prit place, me plaquant contre lui. 

— On doit parler de Liam, déclara-t-il. 

Je savais bien que cette conversation allait venir. En disant à Louis que j'étais un Traqueur, j'avais corrigé tous les mensonges, dont celui sur les origines de mon fils  adoptif. 



Liam était à moitié démon, la première fois que j'ai fait  sa connaissance. Sa mère était une religieuse, alors que son père était un incube, un démon qui arrive à avoir du sexe avec les mor-telles — alors que s'il s'agit d'une démone, on parle alors de succube. 

— Je t'écoute. 

— Tu veux qu'on lui dise que nous sommes ses vrais parents ou pas ? 

— On lui dit la vérité, tout simplement. 

Je sais que sur le plan physique Liam nous ressemble, mais tu sais aussi bien que moi qu'il est spécial. Lorsqu'on l'a exorcisé, le mauvais en lui est parti, mais il a sûrement conservé une partie de ses facultés. 

— Remyelle, est-ce que tu imagines la peur qu'il aura si on le lui annonce lorsqu'il sera âgé de cinq ans ou encore la crise qu'il fera  si on lui raconte ça à l'adolescence ? 

— Je lui dirai. 

— Attends qu'il ait le même âge que tu avais lorsque tu es entrée dans notre monde. 

Ça, c'était une manière subtile pour dire qu'il attendait plus de moi. Je l'observai un moment avant de dire : 



— Si je comprends bien, tu veux que je lui cache mon boulot de Traqueur. 

— C'est ce que tu as fait  avec moi, non ? 

Fais-le avec Liam aussi. 

— Très bien, cédai-je. Mais à ses 14 ans, je lui déballe tout au sujet de notre monde. 

— Pourquoi tiens-tu à ce qu'il ait conscience des monstres qui nous entourent ? 

J'observai Liam un moment avant de poser mes yeux sur Louis. J'ai détesté lui mentir pendant des mois. Ce qu'il me demandait, c'était de mentir à notre fils  pendant des années. 

— Il a besoin de savoir qui il est, répondis-je enfin. 

— Il est notre fils.  C'est ce qu'on lui dira, Remyelle. 

Je laissai tomber. Nous parlions d'un avenir trop lointain. Louis finirait  sûrement par comprendre mon point de vue. Pour l'instant, nous voulions tous deux le protéger. 

Je comprenais Louis de craindre la réaction de Liam. Il ne connaissait pratiquement rien de mon travail ; en conséquence, il ne savait rien du pouvoir des démons et encore rien de ce que notre fils  pourrait devenir en vieillissant. 



Liam n'avait plus rien à voir avec la créature que j'avais rencontrée dans le sous-sol de l'église. Il était doux et calme. Je savais qu'il demeurerait ainsi en vieillissant, Aurell me l'avait confirmé,  mais je savais aussi qu'il deviendrait un Traqueur. 

Je me levai et trouvai quelque chose à manger pour Liam. Je le pris ensuite dans mes bras pour le faire  asseoir sur mes genoux avant de le faire  manger sans dire un mot. 

— Remyelle., ajouta Louis, hésitant. 

Je savais parfaitement  de quoi il comptait me parler. Trouver un nouvel appartement. Comme Louis vivait dans un studio à air ouverte, c'était un endroit plutôt inapproprié pour élever un enfant  tout en gardant un minimum d'intimité. 

De plus, c'était beaucoup trop petit pour trois personnes. 

— Je te laisse choisir l'appartement, à condition qu'il ne soit pas trop grand, l'interrompis-je. 

— Et tant que tu as suffisamment  d'espace pour tous tes trucs. 

Je vous explique : comme j'habite pratiquement chez Louis, il m'a proposé de laisser des vêtements chez lui. Le problème, c'est qu'il n'avait lui-même aucun espace de rangement, à l'exception d'une commode à deux tiroirs. L'un servait déjà pour ses uniformes,  alors que l'autre débordait de ses vêtements de civil. Finalement, mes vêtements de rechange sont dans un sac à dos, près de la commode. 

— Je n'ai qu'à prendre l'un de mes meubles, répliquai-je. 

— Je crois que c'est une bonne idée. 

Comme j'avais fini  de nourrir Liam, Louis le prit et l'assit sur ses genoux. Je retournai m'asseoir près de lui. 

— Est-ce que tu veux que je te dise sommai-rement quoi faire  contre un démon ? repris-je. 

Louis acquiesça. Ce qu'il ignorait à propos de Liam, c'était qu'il comprenait les trois quarts de ce qu'on lui disait. Ainsi, il saurait ce que nous allions faire  ce soir. Vive mes instincts maternels ! 

Je lui expliquai que ce n'était pas tous les démons qui arrivaient à posséder des gens. La plupart quittaient l'Enfer,  trouvaient une personne à posséder et demeuraient dans le corps jusqu'à la mort de cette personne. Si le démon, comme ce fut  le cas pour les sindogmas d'il y a quelques mois, ne possède pas un humain, il peut prendre une forme  physique et il devient alors plus simple de le tuer. En cas contraire, on procède à un exorcisme. 

Comme je ne parlais pas latin, l'exorcisme était le département de Francis, Mike et Clara. 

La plupart du temps, je me chargeais de retenir le démon, souvent avec l'aide de Mike. 

Je lui dis ensuite quoi faire  s'il devait immobiliser un démon, tout dépendant de son niveau. 

Pour expliquer brièvement ces niveaux, un démon de troisième niveau est normalement incapable de penser par lui-même. Une bestiole plutôt facile  à tuer, en général. Ces démons sont souvent contrôlés par des démons de caste supé-

rieure. Un démon de deuxième niveau peut penser par lui-même et devient un peu plus difficile à tuer, alors que les démons de premier niveau sont extrêmement dangereux. Izaahn était un démon de second niveau, quoi qu'il fût  probablement aussi puissant qu'un démon de première caste. 

Liam était aussi attentif  que Louis, ce qui était assez drôle à voir. Heureusement, Louis ne pouvait pas voir que notre fils  écoutait et ignorait qu'il comprenait. 



D'ailleurs, ce petit bonhomme étira ses mains dans ma direction ; alors Louis me le tendit. 

— Maman ! 

Ce que je trouvais triste, c'était que «  maman » 

et «  papa » étaient pratiquement les seuls mots qu'il avait prononcés jusqu'à présent. Il semblait être heureux en se contentant d'apprendre nos noms. 

Lorsque j'étais seule avec lui, je lui parlais comme si je m'adressais à un enfant  de huit ans. 

Avec Louis, je lui parlais différemment. 

— Qu'est-ce qu'il y a, Liam ? Tu veux que maman te raconte une histoire ? 

— Quelle histoire connais-tu ? s'étonna Louis. 

Aucune, mais je savais improviser à partir de la vraie vie. Il suffisait  seulement de placer le tout au Moyen Âge. 

Je transportai Liam jusqu'à son berceau. Je pris place sur le sol de manière à ce qu'il puisse voir mon visage à travers les barreaux. Cette vue le fit  rire. Derrière moi, j'entendis Louis qui s'agenouillait sur le divan pour m'observer. 

— Il était une fois,  il y a très très longtemps, dans un royaume très très lointain, un petit garçon né d'un père sorcier et d'une mère magi-cienne. Ses parents, alors qu'ils se promenaient dans le royaume, perdirent la vie. Abandonné, le petit garçon se battait à l'intérieur de lui. Dans son cœur, les ténèbres dont il avait hérité de son père affrontaient  la lumière que sa mère lui avait accordée. 

Je fis  une pause, persuadée que Louis se moquait de moi. Cependant, je ne racontais pas cette histoire pour lui et cela semblait intéresser Liam ; aussi je poursuivis. 

— Mais le petit était maintenant perdu dans le royaume. Plus il avait peur, plus son âme devenait noire et plus les gens avaient peur de lui. 

— Remyelle, tu crois vraiment que  c ' e s t . 

— Mais alors qu'il allait céder aux ténèbres, l'interrompis-je, l'enfant  vit un couple de chevaliers. Comme le petit garçon était perdu, la femme  le prit près d'elle pour sécher ses pleurs et son amour détruisit d'un coup toutes les ténè-

bres en lui. 

» Le couple de chevaliers prit l'enfant  avec lui et tous deux l'élevèrent comme leur propre fils.  Il grandit avec eux, les aidant à combattre les dragons et tous les monstres qui effraient les enfants,  jusqu'à ce qu'il fasse  la connaissance d'une princesse qu'il aima dès le premier regard. 

Je vis que Liam avait fermé  les yeux. Je me redressai pour embrasser son front  avant de conclure : 

— Et le petit Liam vécut heureux avec sa princesse, jusqu'à la fin  des temps. 

Je rejoignis Louis, qui garda les yeux rivés sur moi pendant un bon moment. 

— Qu'est-ce qu'il y a ? soupirai-je. 

— Tu crois vraiment que toutes les histoires finissent  bien ? 

— Non, mais on peut bien se permettre de lui dire ça pendant qu'il est jeune. 

— Parlant de ça, j'ai reçu ses tests hier midi. 

On m'a dit qu'on devrait l'exercer davantage à marcher et à parler. 

— D'accord. 

Comme Liam n'avait que six mois en réalité, mes frères  et moi n'avions pas trop insisté là-

dessus, mais il arrivait quand même à se tenir debout sans aide. 

Louis se pencha sur moi et m'embrassa. Je ne savais pas trop pourquoi il avait fait  ça, mais je lui rendis son baiser. 



Il laissa ses mains glisser le long de ma taille avant de les mettre sous mon chandail pour me caresser le dos. Je posai les mains sur son torse tout en continuant à l'embrasser. 

Après un moment, je tentai de m'éloigner, et Louis me relâcha. Il m'observait maintenant avec inquiétude. 

— On devrait peut-être aller dans ton lit, proposai-je. 

Je vous assure que je parlais du lit pour y dormir au départ. Seulement, Louis, m'y trans-portant, commença à me masser et à m'enlever mes vêtements ; alors la fatigue  s'envola peu à peu. 

Nous fîmes  l'amour en faisant  très attention pour ne pas réveiller Liam. Ensuite, Louis s'en-dormit et je me retrouvai étendue près de lui à caresser son tatouage. 

Tout de Jamie avait été tracé en noir, à l'exception de ses yeux dans lesquels était tracé un pentacle. C'était comment Louis la voyait à cinq ans, lorsqu'il avait vu son esprit. Je crois que le fait  que Louis ait vu son esprit est ce qui m'a fait le plus mal dans cette histoire. 

Je soupirai et embrassai son dos, sur le front de Jamie. Louis pivota et me fit  face.  Il me regarda dans les yeux et passa ses bras autour de moi. 

— Endors-toi, Remyelle. 

J'appuyai ma tête contre son torse et fermai les yeux. Je sentis la main de Louis glisser dans mes cheveux, jouant avec quelques mèches pour les friser,  en vain. 

Malgré tout, cela me calma et je m'endormis en me concentrant sur les battements du cœur de Louis. 
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19 h 57, nous étions de retour chez mes JL JLfrères.  Chrystel, Clara et Natalia étaient là aussi, assises dans le salon. 

Chrystel s'empara de Liam pendant que Clara et Natalia s'installaient avec nous à la table. 

— Alors, soupira Mike, que peux-tu nous dire au sujet de ce démon ? 

— Il maîtrise le feu,  mais il n'arrive pas à le créer. C'était un serviteur d'Izaahn. 

— Un serviteur ? Alors le démon qui a tué Aurell est de troisième niveau, me surpris-je. 

— Non. Liekki est de second niveau, tout comme Izaahn. Lorsqu'il est arrivé en Enfer, Izaahn lui a servi de comité d'accueil. Il est devenu son chien de poche. La mort de son maître a dû le rendre furieux.  C'est pourquoi il s'est attaqué au chef  des Gardiens. 



Voilà qui n'était guère rassurant. Comme nous étions les responsables de la mort d'Izaahn, il risquait de ne pas nous porter dans son cœur, nous non plus. 

— Y a-t-il autre chose que tu peux nous dire ? demanda Francis. 

— Il ne peut posséder personne. 

— C'est une bonne nouvelle, se réjouit Clara. 

— Mais si vous tentez de le tuer avec un mécanisme qui crée une étincelle, il la retournera contre vous. 

— Ça, c'est une mauvaise nouvelle, soupira Louis. 

Je consultai mes frères  du regard. Dans nos yeux, chacun pouvait lire notre expression favo-rite : eh merde, bordel et putain. 

— Bon, alors ceci risque de m'être inutile, s'énerva Mike en posant son revolver sur la table. 

Francis se leva, marcha jusqu'au couloir et ouvrit la porte du débarras pour revenir avec un extincteur. 

—  F r a n k . Comptes-tu vraiment approcher un démon avec un extincteur ? s'amusa Mike. Tu veux le faire  mourir de rire ou quoi ? 



— Fais-moi confiance,  je sais ce que je fais. 

— C'est bien ce qui me fait  peur. 

Francis leva les yeux au ciel. Finalement, nous choisîmes de nous changer. Mes frères donnèrent à Louis l'un de leurs uniformes  de rechange. 

Après quelques minutes, nous nous retrouvâmes dans la cuisine, où Mike posa une dernière question à notre informateur  : 

— Où est-il ? 

— Il va probablement tenter de nuire à tous ceux que vous avez aidés. Sûrement ceux qui ont été effrayés  par notre monde. 

Ça voulait dire à peu près tout le monde. 

Nous remerciâmes Natalia pour ses informations et quittâmes l'appartement avec elle, laissant Chrystel avec Liam. 

— Il serait préférable  qu'on se sépare, déclara Mike en se dirigeant vers sa voiture. 

— Non. Il faut  être plusieurs pour vaincre un démon de second niveau, répliqua Francis. 

— On ignore où il est. 

— Je sais où il est, déclarai-je dans un soupir. 

Mes deux frères  me dévisagèrent. Pour moi, c'était simple. Une personne qui nous avait aidés par le passé parce que nous l'avions aidée. En fait,  c'était un esprit. Emilynn. 

— Frank, tu viens avec moi.  M i k e . essaie de me suivre et sinon rejoins-nous à la maison d'Emilynn. 

J'agrippai mon frère  par le bras et l'entraînai vers ma moto. J'avais choisi Francis pour deux raisons. La première était parce que la présence de Clara et Louis risquait de nous rendre plus vulnérables. La seconde, parce qu'il était le seul à n'avoir jamais critiqué ma conduite en cas d'urgence. 

Il mit son casque et s'installa derrière moi en se cramponnant à ma taille. Je démarrai et m'engageai dans la circulation. 

Je dois vous expliquer le chapitre sur la conduite pour les urgences. Si j'ai le malheur de rencontrer un embouteillage, j'ai l'habitude de passer entre les voitures ou sur les trottoirs. C'est pourquoi je refuse  de m'acheter une voiture. J'aime trop les avantages de la moto. 

t 

Avec ma conduite pour les urgences, nous fîmes en 8 minutes un trajet qui en aurait pris 20. 



Je me garai un bloc plus loin de la maison et éteignit tout sur ma moto. Même comme ça, ce n'était pas trop subtil, étant donné que nous portions notre uniforme,  mais au moins, il n'y avait plus aucune lumière pour nous éclairer. 

— J'ai deux questions pour toi : comment peux-tu être certaine qu'il va venir ici et comment fera-t-on  pour le reconnaître ? 

Je gardai le silence. Emilynn hantait un vieux quartier de la ville. Les maisons avaient très peu d'espace entre elles. Si le démon mettait le feu  à l'une d'elles, le quartier serait détruit. 

Je jetai un coup d'œil à la rue. Elle était déserte à cette heure. C'était anormal. 

— Je ne sais pas. Un démon pyromane, ça doit être facile  à reconnaître, non ? 

Je sursautai en entendant le globe du lampadaire éclater à l'autre bout de la rue. 

Un homme apparut. Il portait un long man-teau de cuir noir, qui fendait  l'air, mais il était encore trop loin pour que nous puissions voir son visage. 

Il avançait dans notre direction et chaque fois  qu'il dépassait un lampadaire, son globe éclatait. 

— Qu'est-ce que je te disais ? dis-je à Francis. 



—  P u t a i n . 

Mais mon frère  ne disait pas ça pour commenter le fait  que j'aie raison. À l'autre bout de la rue, Liekki passait à l'attaque. 

Prenant le feu  à partir de la chaleur des lampadaires, il créa une immense masse de flammes qu'il envoya droit sur nous. 

— Remyelle, reste derrière moi, m'ordonna Francis en me servant de bouclier humain. 

Ça, c'était très idiot. Lorsque je le vis brandir son extincteur, je ne sus pas trop si cela devait me rassurer ou plutôt me donner envie de prendre mes jambes à mon cou. 

Alors que mon frère  allait tirer, le feu  nous évita comme si un mur invisible nous protégeait. 

Par réflexe,  j'activai les capteurs thermiques — 

très mauvaise idée étant donné qu'il y avait du feu  devant nous — et je pus percevoir malgré tout quelque chose nous séparant du démon. 

Une silhouette qui prenait une teinte bleu pâle. 

— Emilynn ? m'étonnai-je. 

 — C'est  mon quartier ici ! 

Liekki reprit ses flammes.  À présent, il n'était qu'à une dizaine de mètres de nous. Je pouvais donc le détailler un peu mieux. 



Ses vêtements étaient noirs, tout comme ses cheveux. Il avait d'étranges symboles rouges sur son visage pâle, notamment un semblant de flammes  sur le coin de ses yeux écarlates. Physiquement, il ne devait pas avoir plus de 25 ans et ne semblait guère imposant par sa carrure. Il faisait environ 1 m 75 et devait peser 72 kilos tout mouillé. Son menton était dessiné par une barbe taillée en bouc. 

Il applaudit devant notre système de défense, tout en éclatant de rire. 

— Deux braves guerriers qui cherchent à s'amuser avec le feu.  Il vous faudra  faire  attention à ne pas vous brûler, déclara-t-il. 

— On va t'aider à te refroidir,  répliqua Francis en brandissant son extincteur. 

— Ce n'est pas ainsi que vous éteindrez un cœur qui se consume depuis des siècles. Voyez-vous, j'éprouve pour le feu  un amour plus grand que la plus ardente passion. Les flammes  ne m'embrasent pas, elles m'embrassent. 

En disant cela, il s'amusa avec les flammes qu'il avait volées aux lampadaires en jonglant. 

— Veux-tu bien nous expliquer pourquoi tu fais  tout ça si ton maître est mort ? m'énervai-je. 



— Princesse aux cheveux de braise, ne savez-vous point que l'on ne peut tuer mon maître ainsi ? Ce que vous appelez la mort n'est qu'un retour dans l'abysse infernal.  Pour l'heure, il se retrouve dans un four  crématoire, mais il renaîtra de ses cendres tel le phénix ! 

Eh merde. Izaahn était toujours en vie. Je fis signe à Francis pour qu'il l'asperge avec l'extincteur, mais le bruit de la voiture de Mike se fit entendre. 

Liekki éclata de rire en entendant les trois autres arriver, mais demeura tourné vers nous. 

Louis s'empara d'une dague et la lui lança. 

L'arme l'atteignit dans le dos. 

Pendant un moment, je crus que Louis ne l'avait pas aspergée d'eau bénite, mais je remarquai qu'une fumée  noire s'échappait du dos de Liekki. 

Le démon pivota vers moi et sourit. 

— Connaissez-vous cette comptine, déesse des flammes  ? 

Il fit  tourner sa flamme  autour de lui, se servant du feu  comme d'un anneau de protection. 

Puis, il chanta d'une voix qui me glaça le sang : 

— Feu, feu,  joli feu,  ta chaleur nous éblouit ! 



Il pointa ses mains vers le sol, que le feu  per-cuta avant de former  une sphère de flammes autour de lui. Lorsque le feu  se dissipa, le démon avait disparu. Eh merde. 

 — Remyelle !  hurla la voix d'Emilynn de l'in-térieur de la maison. 

— Il est à l'intérieur ! s'exclama Clara. 

— Il y a un enfant  à l'intérieur, leur rappelai-je. 

— Alors, on n'a pas une seule seconde à perdre ! fit  Mike avant de se diriger vers la porte pour l'enfoncer. 

La propriétaire de la maison hurla, mais ce n'était pas à cause de nous ; le démon avait mis le feu  près du berceau de son enfant. 

Liekki semblait assez fier  de son coup et éclata d'un rire qui me figea  littéralement sur place. 

Francis s'empara de son extincteur et éteignit rapidement le feu.  Alors que le démon allait avancer vers moi, un bibelot éclata sur sa tête. 

Emilynn était au deuxième et lui lançait tout ce qui lui tombait sous la main. 

Louis prit le bébé et le donna à sa mère, recroquevillée dans la cuisine. Elle se dépêcha de quitter la maison, nous laissant seuls contre Liekki. 

— Immobilisez-le ! ordonna Clara. 

Je n'avais pas l'intention de me le faire répéter. Je fondis  sur lui et le plaquai au sol. 

Francis s'approcha de nous avec son arme de la journée. Non,  m a i s . sérieusement ? 

— Couvre-toi les yeux ! me dit-il. 

Puisque mes bras étaient occupés à retenir le démon, je me contentai de les fermer.  Je sentis le produit antiflammes  sur ma peau, puis me rendis compte que le démon se tordait dans tous les sens en hurlant de douleur. Francis avait mis de l'eau bénite dans la bombonne. 

Liekki réussit à me repousser et m'envoya contre le mur. C'est là que Louis fit  une erreur : il s'approcha de moi pour s'assurer que tout allait bien. 

En quoi cela est-il une erreur ? Montrer un signe d'inquiétude devant un démon, c'est lui offrir  nos faiblesses  sur un plateau d'argent. 

D'ailleurs, un sourire s'afficha  sur les lèvres du monstre alors que Louis m'aidait à me relever. 

— N'est-ce pas charmant de voir que deux cœurs peuvent ainsi s'embraser ? s'amusa-t-il. 



Il fit  éclater le globe d'une lampe et joua avec la flamme  qui s'en créa. Puis, il la répandit sur le sol afin  de nous séparer des trois autres. 

Maîtrisant le feu  qu'il créait, il fit  grimper les flammes  sur les murs. 

— Vous savez, jeunes tourtereaux, le feu n'est point différent  de l'amour. Il est dangereux, imprévisible. Si on ne l'alimente pas, il s'éteint, et, s'il a trop à consumer, il étouffe.  La passion est un feu  ardent qui se consume rapidement, mais je vois que l'amour qui vous unit est un petit feu  et que vous faites  tous deux des efforts pour l'alimenter. 

Où est-ce qu'il prenait ses métaphores à deux balles, ce démon ? Enfin,  ce n'était pas trop le moment de lui demander s'il avait dévalisé un stand de biscuits chinois. 

Mes frères  combattaient les flammes,  mais le feu  était en train de s'attaquer aux poutres de soutien de la maison. 

— Remyelle, est-ce normal qu'il y ait un esprit ? me demanda Louis. 

— Oui. Emilynn, vous n'auriez pas un moyen de le combattre ? 

 — Tout  de  suite ! 



Comme le démon était à peu près sous le deuxième étage, je vis le garde-fou  se briser alors que le lit de la femme  était jeté de l'étage. Le meuble massif  s'écrasa sur le démon, mais je savais par expérience qu'il en faudrait  beaucoup plus pour le tuer. 

Je m'approchai de lui, dagues dégainées, histoire de savoir s'il était inconscient. Le lit lui écrasait le dos, mais il était toujours conscient, et fou  de rage. 

— Déesse des flammes,  vous avez réveillé un volcan endormi. Vous ne pourrez  é c h a p . 

Je l'assommai d'un coup de pied au visage. 

J'en avais marre de ses métaphores enflammées. 

— Louis, Rem ! hurla Mike. La maison va s'effondrer  ! 

Eh merde. Je tirai Liekki de sous le lit et me dirigeai vers la sortie. Conscient autant que moi qu'il survivrait si tout s'effondrait,  Francis le prit avec lui, quittant la maison avec Clara. 

— Où est Louis ? s'enquit Mike, m'attendant près de ce qui restait de la porte. 

Merde, merde, merde ! La fumée  causée par les flammes  commençait à descendre. Je crai-gnis que quelque chose se soit effondré  sur Louis lorsque je l'aperçus, debout dans la cuisine. 



Je courus le rejoindre et voulus le tirer par le bras, mais il se défit  de mon emprise. 

— Je dois aider Emilynn à passer maintenant ! me dit-il. Sors, Remyelle. 

— Non, je reste  a v . 

— Remyelle, si tout s'effondre,  Liam va être orphelin. Ne fais  pas la conne, si tu m'aimes vraiment. 

C'était exactement ce qu'il fallait  me dire. Je retournai auprès de Mike et nous sortîmes de la maison à l'instant même où les pompiers arrivaient. 

— Y a-t-il toujours quelqu'un dans la maison ? demanda l'un d'eux. 

— Oui, répondit Mike. 

Je sursautai en entendant un craquement puissant dans la maison. L'une des poutres de soutien venait de lâcher. Merde. 

— Louis, sors de là ! ordonnai-je dans mon émetteur. 

— Je ne sais pas si tu es au courant, mais la poutre qui vient de céder est celle qui mène à l'entrée ! entendis-je dans mon oreille. Attends, j'ai une idée. 

J'entendis un bruit de vitre cassée en provenance du côté de la maison. Rapidement, je m'y dirigeai et vis Louis étendu dans l'herbe, sur le dos. Je l'aidai à se relever et nous nous éloignâmes de la maison. 

— Tu l'as fait  passer ? l'interrogeai-je. 

— Oui. Au début, elle m'a dit d'aller me faire  foutre,  mais je lui ai dit qu'elle n'aurait jamais la chance de passer si la maison s'effondrait. 

— J'avais oublié de te dire qu'elle était misandre. 

— J'ai bien cru remarquer. 

Les trois autres nous rejoignirent, Mike traî-

nant Liekki sur son épaule. 

— On fait  quoi avec lui ? me demanda mon frère. 

— Je pense bien que les Knight voudront lui faire  payer ce qu'il a fait  à Aurell. Allons à l'hôtel de Seth. 

— On fait  quoi avec Liam ? me questionna Louis. 

— Seth s'en occupera. Il adore les enfants. 
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Guardian, je hais les enfants ! s'énerva Seth alors que je déposais Liam sur le comptoir de la réception du département d'entraînement de son hôtel. 

— Liam n'est pas comme les autres. En plus, j'avais pensé à toi comme parrain ! 

— Quoi ? Tu veux que je lui mette les pieds dans le ciment et que je le laisse couler dans le fleuve  pour assurer son silence ? Je peux faire  ça ! 

fit-il  en prenant un accent italien. 

— Non, je veux que tu veilles sur lui. 

— C'est malin, ça. Un parrain qui ne vieillit pas, je vais être coincé avec ce môme toute sa vie ! 

Liam s'assit sur le comptoir et se mit à fixer Seth comme si ses propos le blessaient. Seth sou-tint son regard en tâchant de paraître menaçant, mais Liam éclata de rire. 



— Tu m'as surprise, ce matin, Seth, ajoutai-je. Je croyais que tu voulais te délecter de la fin des humains. 

— Guardian, on parle de la fin  du monde. 

Plus d'humains sur terre. Seulement des monstres et des démons. C'est affreux. 

— Comment ça ? me surpris-je. Norma-

lement, ils ne te dérangent pas. 

— Je sais, mais les démones sont vraiment moches sous leur véritable apparence ! 

Là, je le reconnaissais bien. Seth Jones, le pervers ! Louis s'approcha de nous, lançant à Seth un regard qui me fit  penser à de la jalousie. 

Ça ne lui ressemblait pas. 

— Le démon a repris connaissance, 

déclara-t-il. 

— D'accord. Seth, tu surveilles Liam ? 

— Est-ce que j'ai le choix ? 

— Non. 

— Je peux lui apprendre à se servir d'une arme ? 

— Lorsqu'il sera majeur, déclarai-je avant de suivre Louis dans la salle de paint-ball. 

Pour l'occasion, nous avions attaché Liekki à l'un des murs à l'aide de chaînes en argent, un métal pur. Il gigotait, probablement à la recherche de quelque chose qui pourrait lui servir. 

Anna et Chrystel se tenaient toutes deux devant lui, furieuses.  En posant les yeux sur elles, l'esclave d'Izaahn avala de travers. 

— Tu as tué Aurell Knight, commença 

Anna. 

— Les flammes  l'ont embrasé d'un coup ! 

Elles ne l'ont pas torturé. 

— On ne pourra pas en dire autant de toi lorsqu'on parlera de ta mort, rétorqua Chrystel. 

Anna, si tu le veux bien. 

La cousine Knight s'empara d'un poignard et l'agita sous les yeux du démon, qui respirait de plus en plus rapidement. Elle le glissa dans le collet de son chandail et descendit d'un coup sec, lui déchirant son vêtement. 

— Alors, Liekki, as-tu déjà entendu parler du bras droit de Dieu ? le questionna Anna avant de lui montrer son bras recouvert de tatouages. 

—  O u i . On dit de cette arme que le démon qui entre en contact avec elle brûle de l'intérieur. 

Rien qu'à y penser, j'ai des chaleurs ! 

Anna posa sa main sur la gorge de Liekki, lui arrachant un cri de douleur, qui devint lentement un rire, jusqu'à ce qu'elle laisse sa main descendre sur son torse. 

J'assistai à ce manège pendant quelques minutes, jusqu'à ce que Louis me tire par le bras pour me faire  sortir de la pièce. 

— Remyelle, regarde-moi dans les yeux et dis-moi que c'est vraiment le genre de vie que tu veux pour Liam, me dit-il. 

Je l'observai un moment et sus qu'il n'aimait pas ce qui se déroulait dans l'autre pièce. 

—  J e . 

— Que tu le veuilles ou non, Liam va devenir un Traqueur, intervint Seth. 

— Mais de quoi je me mêle !? s'énerva Louis. 

— Attends, tu vas voir. 

Il nous fit  signe de nous approcher et mit sa tête au même niveau que celle de Liam, devant lui. 

— OK, Liam, c'est qui eux ? demanda-t-il tout en nous pointant. 

— Maman et papa ! répondit-il. 

— Bien. Qui est là-bas ? ajouta-t-il en pointant l'autre pièce. 



— Miky, Franky, Anna,  C h r y s . , fit-il  plus lentement, comme s'il était en train de compter dans sa tête. 

— Et alors ? Où est ton point ? s'impatienta Louis. 

— Un méchant démon ! conclut fièrement Liam. 

Nous le dévisageâmes tous les deux pendant un moment. Premièrement parce qu'il avait su que Liekki était un démon et deuxièmement parce qu'il avait utilisé un adjectif  pour le qualifier. 

— Et pourquoi il est méchant, le démon ? fit Seth. 

— Boum ! 

— Tu lui as appris pendant que nous étions là-bas, s'entêta Louis. 

— Rappelle-toi, intervins-je. J'avais pris Liam avec moi ce jour-là. Il a sûrement vu le démon. 

— Remyelle, c'est un enfant  ! Comment il pourrait conclure que c'est un démon ? 

— Tu sous-estimes ton fils,  Louis. 

Il fusilla  Seth du regard. À le voir, il ne voulait vraiment pas que Liam entre dans notre monde. 



— Louis, il va bien s'apercevoir que son parrain ne vieillit pas, déclarai-je. 

— Ce que je ne comprends pas, c'est 

comment tu as pu me mentir pendant cinq mois pour ma protection, et que tu ne veuilles pas mentir à notre fils  pour les mêmes raisons. 

Je soupirai. Liam savait déjà que notre monde existait. Il le savait depuis l'instant où il avait ouvert les yeux et pris une bouffée  d'air. 

— Je te signale que tu m'as bien caché pendant cinq mois que tu étais un Passeur, dis-je enfin. 

— C'était parce que tu me mentais. Lorsque j'avais des doutes, je savais que si je posais des questions, tu inventerais quelque chose. 

— Ça ne serait pas arrivé si tu ne me l'avais pas caché. 

— Remyelle, si je t'avais tout dit dès le début, tu ne serais jamais sortie avec moi. C'est toi qui voulais quelqu'un de normal pour que ta vie en dehors de Traqueurs Inc. ne soit pas un enfer. 

— Louis, si ce que tu dis était vrai, j'aurais rompu avec toi. Je n'ai rien contre le fait  que tu sois un Passeur et c'est justement parce que nous sommes tous deux des Gardiens que je trouve important qu'on en parle à Liam, sans nécessairement qu'il suive nos traces. 

À côté de nous, Seth émit un puissant bâille-ment. J'étais aussi découragée que lui par cette conversation, mais contrairement à lui, je ne pouvais y échapper. 

— Non, mais ! Si vous avez l'intention de passer la nuit à discuter de l'avenir d'un enfant de six mois, prenez-vous une chambre. Ou mieux ! Fermez-la et attendez qu'il soit assez vieux pour choisir ! Allez, viens p'tit gars, je vais te montrer que tonton Seth est beaucoup plus cool que tes parents ! 

Il prit Liam dans ses bras et s'avança vers le mur derrière le comptoir. Il appuya sur l'une des briques et le mur pivota, nous laissant voir qu'il y avait une pièce de l'autre côté. La seule chose que je pus voir fut  un écran géant connecté à plusieurs consoles de jeux vidéo. 

Je pouffai  de rire et levai les yeux au ciel. 

Venant de Seth, j'aurais vraiment dû m'y attendre. 

Après quelques secondes, je posai les yeux sur Louis. Il évitait de me regarder. Je le forçai  à le faire  en lui tournant la tête. 



—  L o u i s . On prendra les choses comme elles se présenteront, d'accord ? 

— D'accord, mais si Liam voit déjà des monstres, ça ne me laisse pas beaucoup de chances. 

Francis sortit de la salle de torture tempo-raire pour venir nous voir. 

— Le démon refuse  de parler, déclara-t-il. 

— Ça n'a rien de surprenant, soupirai-je. 

— Il veut sa déesse des flammes. 

Je fixai  Francis sans bouger pendant un long moment. Ça, c'était étonnant. Il fallait  dire que ce démon n'avait pas trop essayé de me tuer, si on le comparait à tous les autres que nous avions affrontés  jusqu'à présent. Même Natalia avait essayé, mais c'était parce que Mike et moi l'avions d'abord attaquée. 

Je poussai un soupir et me dirigeai vers la salle de paint-ball, suivie de mon frère  et de Louis. Les Knight et le reste de l'équipe se tenaient toujours devant le démon. 

Je les rejoignis et sursautai en levant les yeux sur Liekki. Son teint était si pâle qu'on aurait dit que sa peau était grise et ses dents étaient poin-tues, noires. 



— Déesse des flammes,  se réjouit-il en m'apercevant. 

— Tu veux me parler, Liekki ? 

— À vous seule je puis parler du jour où les flammes  de l'Enfer  consumeront votre monde. 

Comprenant le message, Mike fit  signe à tout le monde de sortir. À ma surprise, Louis n'essaya pas de discuter. Je me retrouvai donc seule avec le démon. 

— Dis-moi ce que tu sais au sujet de cette guerre. Et ne me dis pas que tout est perdu d'avance, ça ne t'aidera pas. 

— Oh, mais vous avez une chance. Vous ne pouvez pas empêcher l'Enfer  de débarquer ici, mais vous pouvez l'empêcher de rester. 

— Tu n'utilises plus tes belles métaphores ? 

me surpris-je. 

— La torture du bras de Dieu m'a calciné le cerveau et je n'ai pas besoin de coller au person-nage lorsque je suis devant une seule personne. 

Enfin,  la seule chose qu'Izaahn voulait que je fasse,  c'était de nuire aux  G u a r d i a n . à moins que j'aie mal compris et qu'il ait dit les Gardiens. 

De toute façon,  j'ai tué votre chef  et donc provoqué la Chute des Trois Corbeaux. Résultat, les Gardiens de cette ville sont aveugles. 



— Aurell n'était pas le seul Clairvoyant. 

— Peut-être, mais il est le seul à ne jamais s'être trompé. 

Là, il n'avait pas tort. Siren avait eu tort sur les personnes présentes lors de la mort d'Aurell, alors que Chrystel et Anna n'étaient pas assez puissantes. 

— Et qu'est-ce que le fait  que nous soyons aveugles change ? 

— Vous ne serez pas avertis de la venue de l'Enfer  dans cette ville. 

— Pourquoi  cette ville, hein ? 

— Parce que le premier Gardien vivait ici. Il a sacrifié  sa vie et, ce faisant,  a envoyé les démons en Enfer. 

— Renvoyé, tu veux dire. 

Liekki fit  non de la tête. Devant le regard que je posai sur lui, il éclata de rire. 

— Au commencement, les démons et tout ce que vous traquez marchaient sur la terre avec les humains. Le premier Gardien était un Magicien. C'est ici qu'il a créé un monde où les âmes qu'il croyait damnées pourraient être punies. 

— Il ne pouvait pas créer un univers pour les morts, répliquai-je. 



— Il était Magicien, Passeur, Traqueur et Clairvoyant. Ses pouvoirs étaient illimités. 

— Pourquoi n'en ai-je jamais entendu parler ? 

— Parce qu'aucun humain n'a vu dans ce récit quelque chose de réel. Aurell, lui, a écrit un récit à ce sujet. 

Je savais qu'il fallait  en prendre et en laisser avec les démons. Je ne pensais pas qu'il disait vrai, mais je choisis de vérifier  quand même en lisant le livre d'Aurell. 

— Donc, tous les monstres vont venir ici ? 

— Oui. Pour ouvrir le Passage du Gardien. 

— Ils ne sont pas là pour nous tuer ? 

— On n'en a rien à foutre  de vous ! Vous, les humains, vous pensez toujours plus importants que vous ne l'êtes ! 

— Où est ce Passage ? 

— Si je le savais, je l'aurais déjà ouvert ! 

— Et quand ton maître reviendra-t-il ? 

— Dans 100 ans. C'est comme ça que l'Enfer fonctionne.  Si un démon se fait  vaincre par un Gardien, il y croupit un siècle. 

Ça me semblait juste. Seulement, avec son explication de l'Enfer,  je n'étais plus sûre de comprendre un truc. 



— Alors, vous n'avez pas de dieu ? Satan ? 

Lucifer  ? 

— La religion, c'est une excuse que se donnaient des hommes pour persécuter les autres. Il y a le bien, le mal et l'âme. Comme nous, vous allez ailleurs en mourant, mais vous avez le choix de rester en tant qu'esprit. 

— Pourquoi as-tu accepté de tout me dire ? 

demandai-je enfin. 

— Izaahn ne m'a jamais dit que je n'en avais pas le droit. En plus, il n'a envoyé personne pour m'aider et vous allez me renvoyer là-bas de toute façon. 

Il n'avait pas tort. Comme notre entretien était terminé, je rappelai l'équipe pour qu'ils finissent  le travail. C'est Chrystel qui tenait le poignard trempé dans l'eau bénite. 

En voyant l'arme, une interrogation me vint en tête : comment pouvait-il n'y avoir aucune religion si l'eau bénite les brûlait ? 

Il était sûrement trop tard pour demander. 

Liekki fixait  Chrystel droit dans les yeux. 

— Allez-y, beauté cruelle. Que les flammes de l'Enfer  me rongent comme celles qui ont détruit votre frère  ! 



Elle ne se le fit  pas dire deux fois  et lui planta son poignard dans le cœur. Le temps que Liekki meure, son corps prit feu.  Il ne fallut  que quelques secondes pour qu'il soit réduit en cendres. 
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Durant les jours qui suivirent la mort de Liekki, — car comme il ne possédait personne, il était bel et bien mort — je fis  des recherches afin  de trouver des informations  sur ce livre qu'Aurell aurait écrit. 

J'appris qu'il avait écrit trois autres livres avant  L'Encyclopédie  des  Démons.  Deux autres documentaires : un sur les démons du premier niveau et un sur les créatures mythiques en général. Enfin,  l'autre livre était un roman inti-tulé  Le premier Gardien.  Malheureusement, il avait été publié dans une petite maison d'édition, qui n'en avait imprimé qu'une centaine d'exemplaires. 

Je téléphonai aux Knight afin  de savoir si Anna ou Chrystel en avaient un, mais sans succès. Aurell avait apparemment écrit ce livre à l'âge de 18 ans. Il n'en avait gardé aucune copie. 

Il ne me restait donc qu'un endroit où je pourrais le trouver : à la bibliothèque munici-pale. Un matin, je quittai l'appartement de mes frères  avec Liam et m'y rendis. 

Si vous êtes inquiets parce que je n'étais pas chez Louis, c'est uniquement parce qu'il travaillait très tôt ce matin-là. 

Je m'installai à l'ordinateur de la bibliothèque et vérifiai  s'ils avaient le livre. Bingo ! 

Avec Liam dans mes bras, je me promenai entre les étagères, à la recherche du roman. Il me fallut  peu de temps pour le trouver. La reliure était noire. Sur le dessus du livre, on avait écrit Le premier Gardien  en lettres argentées et il y avait un pentacle au milieu. 

Je m'installai à une table et commençai à lire jusqu'à ce que Liam tire sur ma manche. 

— Qu'est-ce qu'il y a, Liam? demandai-je. 

— Lis, maman. 

C'était assez rare qu'il utilise des verbes dans ses phrases. Cachant ma surprise, je le fis s'asseoir sur mes genoux et repris ma lecture en lui murmurant les mots du livre. 



Le livre avait à peine une centaine de pages. 

Aurell l'avait réellement écrit comme s'il s'agissait d'un récit d'aventure. Comme ce que Liekki m'avait dit, le premier Gardien était Magicien en plus d'appartenir aux trois autres classes. 

Afin  de l'aider à combattre les démons, il entraîna quatre disciples. Un Magicien, un Clairvoyant, un Passeur et un Traqueur. Ce dernier, alors que le Gardien avait le plus besoin de lui, s'éclipsa. 

Lorsque le Gardien se sacrifia  pour créer le Passage vers l'Enfer,  le Magicien s'éteignit avec lui, ce qui expliquerait pourquoi cette lignée a disparu. 

Enfin,  après quelques années, le Traqueur revint aider le Clairvoyant et le Passeur. Ils poursuivirent leur guerre et trouvèrent des gens pour leur succéder. 

— « Seul le Traqueur survécut aux siècles qui s'écoulèrent. Gardant un œil sur la ville et sur le Passage du Gardien », lus-je tout haut. 

— Seth ! s'exclama Liam. 

— Eh  m e r d e . 

Seth, un Traqueur ? C'était possible. Après tout, il m'avait bien dit qu'il avait eu l'opportunité d'en devenir un. Il n'y avait qu'un moyen de le vérifier. 

t 

— Laisse-moi tranquille, Guardian ! s'énerva Seth en me voyant sortir de l'ascenseur. Je suis sûr que ton fils  n'a même pas fait  de cauchemar après que je l'aie fait  jouer à mon jeu de zombies ! 

— Je ne viens pas pour ça. Il fallait  bien que tu l'occupes, après tout. 

Seth me dévisagea. Louis lui avait fait  une crise en voyant qu'il lui montrait comment tuer des zombies en jouant à un jeu vidéo, mais j'avais trouvé la chose amusante. 

— J'ai lu un livre d'Aurell.   Le premier Gardien,  tu connais ? 

— Où as-tu trouvé une copie ? 

— À la bibliothèque de la ville. 

— Ah. Et alors ? 

— C'est toi le Traqueur, pas vrai ? 

— J'ai trahi mon maître avant d'avoir ce statut. J'avais trop peur de mourir. J'étais un paysan de 16 ans à l'époque. Sans argent, sans personne à qui manquer. 



— Si tu es né ici, comment as-tu pu aller en É g y p t e ? 

Seth appuya sur la brique derrière le comptoir et nous fit  signe de le suivre dans l'autre pièce. 

Les murs étaient tous d'un bleu royal qui donnait mal aux yeux, à l'exception de celui qui était caché derrière l'écran géant, qui était recouvert de miroirs. 

Dans un coin de la pièce, il y avait trois chaises rembourrées. C'est là que nous prîmes place. 

— Bon. Il faut  d'abord te remettre dans le contexte. Je suis né à la fin  du XVe siècle, donc, également à la fin  du Moyen Âge. C'était le début de l'exploration du nouveau monde. Un de mes amis savait naviguer avec un petit équipage et avait entendu parler des richesses de l'Égypte. 

J'ai sauté sur l'occasion. 

— Tu préférais  laisser le monde périr ? 

— Désolé, Guardian, mais je n'ai jamais été un héros. 

Il marquait un point, mais quand même. 

Jugeant préférable  de ne passer aucun commentaire, j'attendis qu'il poursuive son récit. 



— Alors, en Égypte, j'ai parcouru les tom-beaux à la recherche d'un objet inestimable. Le Scarabée éternel ! Je sais, ce n'est pas trop original, d'autant plus que c'est le nom que j'ai donné à mon hôtel, mais ce scarabée avait le pouvoir de donner à son possesseur jeunesse et vie éternelles. Le tombeau dans lequel il était avait une malédiction. Quiconque possède le scarabée perdra ce qui lui est le plus cher. Tel était le prix à payer. 

» J'ai pris le Scarabée éternel et les consé-

quences furent  immédiates : notre groupe fut attaqué par des momies. Je pus passer devant, mais mon meilleur ami n'est pas parvenu à me suivre. J'ai dû détruire le tombeau en le faisant exploser à l'aide d'un composé que le Magicien m'avait enseigné. 

» Comme je ne pouvais être tué, je revins ici, mais le Gardien était mort. Je retrouvai les autres et fis  la guerre avec eux. Ils vieillissaient alors que je demeurais le même. Nous formâmes  de nouveaux Gardiens et les deux autres me chargè-

rent de protéger le Passage, puisque je ne voulais pas devenir un Traqueur. 



Je l'écoutai sans dire un mot. Voyant qu'il avait terminé, je conclus que j'avais maintenant la permission de le questionner : 

— Où est ce Passage ? 

— Guardian, ton devoir est de protéger la ville. Comme c'était le devoir de tes parents, de tes grands-parents et ainsi de suite jusqu'aux Guardian du XVesiècle. 

— Quoi ? ! 

— Ça fait  cinq foutus  siècles que je veille sur les trois familles.  Enfin,  il n'en reste que deux maintenant, depuis que j'ai tué  S h a r o n . 

— Et l'autre famille  est celle des Knight ? 

Il hocha la tête. Eh merde. Ce n'était pas pour rien qu'il connaissait mes parents. 

— Ton hôtel ne sert donc pas uniquement à tous ceux qui veulent s'entraîner. Tu l'as créé pour les Gardiens. 

— Mauvaise réponse ! Droit de réplique au p'tit gars juste ici ! s'exclama Seth en pointant Liam. Oh, et puis non, t'es trop intelligent, ça blesserait ta mère dans son orgueil. 

Je pouffai  de rire devant ses paroles. Comme si Liam pouvait savoir la réponse. Puisque Seth avait terminé, je le remerciai et pris Liam dans mes bras. 

— Remyelle ? 

Je sursautai et pivotai vers lui. Il ne m'appelait jamais par mon prénom ; ça devait donc être important. 

— N'en parle à personne, compris ? 

— Promis. 

—  E t . tes parents seraient fiers  de toi et de tes frères. 

— Merci, Seth. 
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Alors, il nous fallait faire la guerre contre les démons. Voilà qui n'avait rien de rassurant ! Malgré tout, ce qu'ils voulaient, ce n'était pas nous tuer, mais bien utiliser le Passage du Gardien. Si on ne le défendait  pas, ils ne nous attaqueraient pas, mais tous les démons sorti-raient de l'Enfer  ; aussi faudrait-il  qu'on les affronte  quand même. 

J'avais peur. Pour Mike, Francis, Louis, Chrystel, Clara, Anna. Mais surtout pour Liam. 

Je savais que les démons rôdaient dans la ville et j'avais peur qu'il se transforme  en l'un de ces monstres que nous combattions. Pour le moment, il n'était qu'un enfant  sans défense. 

Un matin, alors que j'étais très bien dans la chaleur des bras de Louis, on frappa  vivement à la porte. Je m'extirpai du lit pour ouvrir. Je savais que c'était mes frères.  Pas besoin d'être Einstein pour le déduire. 

— Qu'est-ce que vous me voulez  l e s . 

E u h . Je vous connais ? m'interrompis-je en levant les yeux sur un homme qui était le parfait sosie d'Aurell Knight. 

— Louis, les Knight  o n t . T'es qui, toi ? 

commença-t-il avant de se rendre compte que je n'étais pas Louis. 

Il fallait  croire que je n'étais pas aussi brillante que je l'aurais cru. 

Il me força  à bouger et entra dans l'appartement pendant que Louis sortait du lit. Je le vis poser les yeux sur le berceau où Liam dormait. 

— Depuis quand as-tu un enfant  ? 

s'étonna-t-il. 

— Presqu'un mois. 

— Et quel âge a-t-il ? 

— Cared, je ne pense pas que tu es ici pour t'inquiéter de ma vie familiale. 

— Les Knight ont disparu. 

Eh merde. J'aurais bien dû me douter que la chute des Trois Corbeaux ne se limiterait pas à la mort d'un seul d'entre eux. Mike allait être en furie. 



À ce sujet, mon cellulaire sonna. 

— Mike ? répondis-je. 

— Chrystel a disparu. 

— Je sais. 

— QUOI ? ! Tu le sais et tu ne m'as rien dit ! 

— Je viens tout juste de l'apprendre. 

Comment sais-tu qu'elle a disparu ? 

— Elle ne répond pas à mes appels. 

— C'est suffisant  pour toi ? 

— Oui. 

— D'accord. On se rejoint à son 

appartement. 

Mike raccrocha. J'en fis  autant et me changeai dans la salle de bain pendant que Louis discutait avec Cared. Après quelques minutes, j'ouvris la porte pour sortir. 

— Où vas-tu ? s'enquit Louis. 

— Mike veut qu'on retrouve Chrystel. 

— Elle est morte, m'assura Cared. 

— Je m'en fous. 

— Les démons vont bientôt passer à l'attaque et tout ce que tu veux c'est retrouver des personnes déjà mortes ? 

— Écoute-moi bien, ce n'est pas parce que tu ressembles à Aurell que tu arriveras à le remplacer. La preuve, ce n'est pas toi le nouveau chef  des Gardiens ; alors laisse-moi faire  mon boulot ! 

Louis pouffa  de rire pendant que Cared me fusillait  du regard. J'embrassai celui que j'aimais et Liam avant de quitter l'appartement pour rejoindre mes frères. 
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Nous entrâmes dans l'appartement des Knight grâce à Mike, à qui Chrystel avait remis un double de la clé. Pour une fois,  nous entrâmes sans rien briser. 

Immédiatement, Mike se dirigea vers la chambre de Chrystel pendant que Francis et moi étions chargés de fouiller  le salon et la cuisine. Je n'eus pas à chercher bien longtemps ; Chrystel avait laissé une note sur la table de la cuisine. 

 « Chère Remyelle, 

 Si tu lis ceci, c'est  que ton frère  s'est  aperçu de  mon absence, mais qu'il  a commencé par fouiller  ma chambre. Cette  fois,  c'est  vraiment la chute des  Trois Corbeaux ; alors vous devez  trouver tous les Gardiens qui figurent  sur la liste que Mike  te montrera dans quelques minutes. Va  dans  ma chambre, fouille  à l'in-térieur  de  ma table de  chevet, il y a une lettre  qui t'est adressée.  Dis à Mike  que je l'aimais. 

 Chrystel  Knight.  » 

— Et  m e r d e . , murmurai-je avant de poser la lettre sur la table. 

— Tu as trouvé quelque chose ? m'interrogea Francis. 

— Quelqu'un a quelque chose ? demanda Mike au même moment. 

— Mike, as-tu trouvé une liste de noms ? 

— Oui. 

— Alors, amène-toi, tu ne trouveras rien d'autre. 

Mike sortit de la chambre et remarqua la lettre de Chrystel près de moi. Il s'en empara. Je préférai  donc aller dans la chambre de cette dernière pour prendre la lettre qui m'était adressée. 

Sur l'enveloppe, il était inscrit : «  Pour le jour où le Passage sera sauvé »,  sauf  que ce n'était pas l'écriture de Chrystel, mais celle d'Aurell. Ça devait donc attendre encore. Je glissai donc l'enveloppe dans mon sac avant de revenir auprès de mes frères.  Mike avait lâché la lettre sur le sol et se tenait immobile pendant que Francis semblait hésiter à s'approcher de lui. 

Je n'avais plus peur de Mike ; aussi je le serrai dans mes bras. Après un court instant, Francis se joignit à notre câlin collectif.  À en juger par le tressautement des épaules de Mike, j'en déduisis qu'il pleurait. 

Eh merde. Je savais qu'il en avait marre. Être celui qui s'occupe de Francis et de moi. Devoir être fort  devant la mort de nos proches. Combattre les démons et tout ça. Je n'avais pas réalisé le poids qu'il avait sur les épaules jusqu'à cet instant. 

Il mit fin  à notre étreinte et posa les yeux sur moi, puis sur Francis. Mike soupira et recula. Je savais parfaitement  ce qui allait suivre. Si bien qu'un Clairvoyant n'aurait su prédire mieux que moi. 

— Vous savez quoi ? J'arrête de me battre. 

On a renvoyé le fils  de pute qui a tué nos parents en Enfer  ; alors mon contrat prend fin  ici. Je m'en vais. 

—  M i k e . , débuta Francis. 

— Sérieusement, Frank ! Tu crois vraiment qu'on a une chance contre l'Enfer  ? ! Si tu crois qu'on a une chance, eh bien laissons les autres Gardiens se débrouiller, ce n'est pas notre job ! 

— C'est faux,  répliquai-je. C'est notre job. 

— Qui a décidé ça, hein ? Parce que nos parents étaient des Traqueurs ? Désolé, mais je les ai enterrés et c'est maintenant le tour de Chrystel. Si je dois vous enterrer aussi, je vais faire  tout mon possible pour qu'un de ces démons m'emporte ! 

— Tu ne peux pas nous faire  ça, Mike, s'en-têta Francis. 

— Ah ouais ? Regarde-moi aller ! 

—  M i k e . s'il te plaît, le priai-je. 

Il tourna les talons et se dirigea vers la porte, la claquant derrière lui. 

Je baissai la tête et Francis me serra contre lui. Il tremblait, mais je n'aurais pas su dire si c'était à cause de la colère qu'il pouvait éprouver envers son jumeau, de la tristesse qu'il ressentait à l'idée que Mike nous abandonne ou simplement à cause de la peur. 

Après quelques secondes, nous entendîmes des bruits d'agitation venant de l'extérieur de l'appartement : 

— Bordel de merde ! entendis-je juste avant que Mike n'ouvre la porte, furieux.  Je suis le pire des imbéciles ! C'est exactement ce que les démons veulent ! Ils savent que je suis le maillon faible  de Traqueurs Inc. Cette fois,  je ne laisse pas tomber ma famille  ! Après tout, si je pars, ma petite sœur va chialer. 

— De quoi tu parles ? répliquai-je. 

— Ce n'est pas de toi que je parlais, s'amusa-t-il avant de frapper  Francis dans le dos. 

Ça, c'était plutôt surprenant. J'étais loin de me plaindre, mais j'aurais compris que Mike parte. 

— Alors, Rem, pourquoi dis-tu que c'est notre job ? me demanda-t-il. 

En guise de réponse, je lui résumai l'histoire du premier Gardien combinée à celle que Seth m'avait racontée. Toutefois,  je ne mentionnai pas son nom. 

— Donc, si j'ai bien compris, fit  Francis, la lignée des Magiciens s'est éteinte avec le Gardien. 

Nous sommes celle des Traqueurs et celles des Passeurs et des Clairvoyants n'existent plus. 

C'est bien cela ? 

— En gros, oui. 

—  P u t a i n . 

— Ce mot résume assez bien mes impres-sions, répliqua Mike. 



— On doit contacter les personnes sur la liste de Chrystel. Ils nous aideront sûrement. 

— Si tu le dis, répliqua Francis. 

Mike fut  le premier à sortir de l'appartement des Knight. Nous le suivîmes. Dehors, je remarquai une bosse étrange sur la carrosserie de la voiture de Mike. Il s'était sûrement défoulé dessus. 

— Qui est la première personne sur la liste ? 

demandai-je. 

— Cared Simms, un Clairvoyant. 

Eh  m e r d e . Je m'emparai de mon cellulaire et téléphonai chez Louis. Il répondit à la deuxième sonnerie : 

— Rem ? 

— Est-ce que Cared est toujours chez toi ? 

— Non. Il m'a dit de te dire qu'il habite le cinquième étage de mon immeuble. Je suppose qu'il veut t'y voir. 

— D'accord. Je t'aime. 

— Je t'y rejoins ? 

— Non. Occupe-toi de Liam. Je t'appelle s'il y a du nouveau. 

Nous raccrochâmes et je dus faire  face  au regard interrogateur de mes frères.  Poussant un soupir, je leur expliquai que j'avais vu ce Cared un peu plus tôt ce matin et que je savais où le trouver. 
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En pénétrant chez Cared, nous comprîmes qu'il n'avait pas seulement adopté le look d'Aurell. Il avait aussi son mode de vie. Dans son appartement, il y avait une chaise et tout le matériel nécessaire pour le tatouage. 

— Tu saurais pourquoi les Knight laisseraient une liste avec ton nom qui y figure  ? 

demanda Mike sans détour, dès que la porte fut refermée  derrière nous. 

— Par la chute des Trois Corbeaux, les démons espéraient nous nuire. Ce qu'ils n'ont pas prévu, c'est que les Knight n'étaient que les percussions qui donnaient le rythme. Les vio-lons, ce sont vous trois. 

— Désolé, mais on en a eu assez de métaphores avec le démon tout feu  tout flamme, intervint Francis. Parle comme tout le monde. 



— Après la mort d'Aurell, on a tous reçu une lettre avec des ordres précis. La vôtre disait seulement de vous rendre à la réunion des Gardiens. L'autre partie, vous venez de l'avoir, pas vrai ? 

J'acquiesçai. Mike m'observa un moment avant de rediriger son attention vers Cared. 

— La mienne me disait de vous faire  un tatouage, expliqua-t-il. 

Venant des Knight, ça n'avait rien de trop surprenant. 

— Quel genre de tatouage ? me méfiai-je. 

— L'aîné d'abord, fit  Cared en désignant Mike et la chaise. 

— À quel endroit ? 

— Chrystel a demandé que ce soit sur ton torse, près de ton cœur. 

Mike soupira, prit place sur la chaise et retira son chandail. Immédiatement, Cared se mit au travail et couvrit ensuite le tatouage, comme les Knight avaient l'habitude de le faire. 

Il répéta ensuite le même manège avec Francis en lui tatouant le dos, tout près de son pentacle. C'était l'endroit choisi par Anna. 

Lorsque ce fut  mon tour, je me méfiai  de l'endroit qu'avait choisi Aurell. Visiblement, Cared le lut sur mon visage, car il sourit avant de dire : 

— Retire ton chandail. 

— Eh merde, soupirai-je en obéissant. 

— Couche-toi à plat ventre. 

Je m'exécutai et poussai un long soupir de soulagement en le sentant planter son aiguille dans le haut de mon dos, près de mon omoplate droite. 

Il lui fallut  peu de temps pour faire  le tatouage. Après cela, il nous remit à tous une petite enveloppe. 

— Vous pourrez l'ouvrir à la fin  de la journée, conclut-il. C'était mes directives. 

— Merci, Cared, soupirai-je en remettant mon chandail. 

Nous quittâmes son appartement et regagnâmes la voiture. Pour une rare fois,  Francis s'installa au volant pendant que Mike jetait un coup d'œil à la liste. Pour ma part, je m'installai au centre de la banquette arrière, de manière à les surveiller tous les deux. 

— Qui doit-on passer voir, maintenant ? 

demandai-je. 

— Océane Siren. Tu as une idée où elle peut être ? 



— Sur son plateau, probablement. 

— Dis-moi comment m'y rendre, fit  Francis en démarrant. 

Il ne me fallut  pas beaucoup de temps pour me rappeler pourquoi Francis ne conduisait jamais : il n'avait aucune patience et une conduite dangereuse. 

Malgré cela, nous arrivâmes au plateau en un morceau. En sortant de la voiture, Mike éclata de rire. 

— Frank, je dois t'avouer qu'après huit ans, c'est toujours aussi drôle de te voir conduire ! 

— Va te faire  foutre,  Mike. 

— Est-ce bien la voix merveilleuse des Guardian que j'entends ? fit  Océane en sortant de son plateau. Mais oui, ce sont bien les  G u a r d i a n . 

Bande de nouilles, vous interrompez mon tournage ! Vous n'avez pas encore compris que j'ai la fin  du monde à prédire ! 

— Les Knight nous envoient, expliquai-je. 

— Quoi ? ! La chute des Trois Corbeaux s'est réalisée ? 

— Oui, répondit Francis. 

— Putain de chiasse ! 

Elle entra dans l'entrepôt qui lui servait de plateau. Comme mes frères  semblaient hésiter, je lui emboîtai le pas. Elle se posta sur la scène et tapa des mains pour attirer l'attention. 

— Bravo à tous, bande de nouilles ! La chute des Trois Corbeaux est déjà survenue ! On a à peine entamé le début de l'attaque ! 

— Siren, ne crois-tu pas que vous feriez mieux de préparer votre défense  face  à l'attaque au lieu de travailler sur ce film  ? intervint Mike. 

— Dans quelle phase du deuil est-il ? nous demanda la cinéaste. 

— Déni, répondis-je en même temps que Francis. 

—  A h . Alors, je sais ce que je dois faire. 

Elle sortit à nouveau de l'entrepôt et se dirigea vers son véhicule récréatif.  Lorsque j'était passée avec Aurell, tout était noir, mais à présent on y avait peint quatre guerriers combat-tant des créatures. 

J'en déduisis que ça avait un lien avec son film  ; aussi j'entrai à l'intérieur de sa « maison ». 

Comme lors de ma première visite, elle nous fit prendre place sur ses fauteuils  turquoise. 

Par la suite, Siren s'empara d'une télécommande et connecta une caméra à sa télévision à écran plasma. Elle donna des écouteurs à Mike et le força  à regarder la télévision. 



— Qu'est-ce que tu fais  ? l'interrogea Francis. 

— Chrystel voulait que je lui montre cette scène. Apparemment, ça va le faire  changer de phase et il va être plus efficace. 

— Quelle scène ? demandai-je. 

— Celle où les démons torturent Chrystel et Anna. 

Eh merde. Ça allait mettre Mike en rogne. 

Par précautions, je m'éloignai un peu de lui pour questionner Océane : 

— Comment Aurell a-t-il pu tout prévoir ? 

— Tu connais l'histoire du premier Gardien, non ? 

— Oui. 

— Depuis celui-ci, Aurell est le seul à ne jamais s'être trompé dans ses prédictions. Ce n'est pas la mort qui va arrêter Aurell Knight, croyez-moi. 

— Si je résume l'histoire de la lignée des Gardiens, intervint Francis, les Knight étaient les Clairvoyants, les Guardian, les Traqueurs, et la famille  de Passeurs était la famille  de Sharon, soit la famille. 

— Colburn, répondit Océane. 



Nous poussâmes un soupir. À voir comment les choses se présentaient, j'étais certaine que nous serions les prochains. 

Mike retira ses écouteurs et nous dévisagea. 

C'était étonnant qu'il n'ait pas tout brisé. 

— Vous avez dit Colburn ? s'étonna-t-il. 

Comme  d a n s . 

— Sharon Colburn, l'interrompit Francis. 

— Non. Comme dans Melissa Colburn. 

L'ex-copine de Damien Taylor. 

Je dévisageai mon frère.  Il n'insinuait tout de même pas que Melissa était un Passeur. Enfin, si c'était le cas, il y avait de l'espoir. 

— Comment ça se fait  que tu te souviennes d'elle ? se surprit Francis. 

— Elle était  m i g n o n n e . et son nom est le prochain sur la liste. 

— Voilà qui te ressemble plus. 

— Siren, si les Passeurs n'ont pas disparu, est-ce que ça veut dire que les Knight ont une chance de ne pas s'être éteints ? m'enquis-je avec espoir. 

— Seul l'avenir nous le dira. 

Une réponse digne d'un Clairvoyant ; comment aurais-je pu m'attendre à autre chose ? 



— Merci pour tout, conclus-je avant d'entraîner mes frères  vers la sortie. 

Mike se défit  de mon emprise et revint vers Océane pour la serrer dans ses bras. Francis et moi nous dévisageâmes. 

— Appelle-moi pour me donner le nom des démons, déclara-t-il avant de partir avec nous. 

— Tu veux que je conduise ? s'enquit Francis. 

— Non, je veux vivre, rétorqua mon autre frère  en lui arrachant les clés des mains. 
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Combien de personnes y a-t-il sur cette liste ? 

s'impatienta Francis pendant que Mike roulait en direction de la maison de Melissa. 

— Une dizaine, je pense. Remyelle, je crois que tu nous dois plus d'explications sur ton histoire de Gardien. 

Je poussai un soupir. Mike venait de quitter la ville et s'engageait sur une route de campagne. 

— Les démons veulent ouvrir le Passage du Gardien, qui se situe quelque part dans la ville. 

Pour faire  sortir tous les démons qui sont en Enfer.  D'après mes recherches, un démon de deuxième niveau est condamné à 100 ans d'Enfer si un Gardien l'y renvoie. Pour un démon de premier niveau, c'est 200 ans. 

— Et ceux du troisième ? m'interrogea Francis. 



— Imbécile ! Si un démon de troisième niveau se fait  vaincre par un Gardien, il meurt ! 

répliqua Mike. 

Je vis Francis lever les yeux. Ignorant le commentaire de Mike, il pivota vers moi et dit : 

— Alors, tu as une idée sur comment 

trouver le Passage ? 

— Non. On doit protéger la ville, c'est tout. 

— Qui t'a dit ça ? 

— BORDEL ! s'exclama Mike en freinant. 

Je n'eus même pas le temps de voir ce qui se passait que je fus  secouée dans tous les sens, jusqu'à ce que ma tête heurte quelque chose de dur. 

t 

Lorsque j'ouvris les yeux, j'étais étendue dans l'herbe, secouée par mes deux frères  penchés au-dessus de moi. 

— Qu'est-ce qu'on a frappé  ? m'inquiétai-je avant même de songer à me relever, consciente que cet exploit serait fort  douloureux. 

— Un loup-garou a foncé  sur nous, répondit Mike. 

— Quoi ? Ce n'est même pas la pleine lune ! 



— C'est un alpha, m'expliqua Francis. 

— Comment le sais-tu ? 

Mes frères  m'aidèrent à me redresser et me forcèrent  à regarder la voiture. Enfin,  ce qu'il en restait. On aurait dit qu'un poids énorme s'était écrasé sur le devant de la voiture et le toit. Eh merde. 

Un loup-garou ordinaire, comme Damien et sa mère l'étaient, aurait causé des dommages semblables à ceux que provoque un orignal lorsqu'une voiture lui fonce  dessus. Un alpha est plus gros et plus résistant. Si nous l'avions frappé au lieu qu'il nous attaque, nous serions morts. 

— Si un loup-garou nous a attaqués, comment est-ce possible que nous soyons vivants ? 

répliquai-je. Je sais que nous sommes de bons Traqueurs, mais pas au point de buter un alpha ! 

— Grâce à de l'aide extérieure, déclara une voix féminine  en provenance de la forêt  qui s'étendait à ma droite. 

Je voulus tourner la tête, mais je ressentis une douleur vive dans mon cou. J'entendis donc l'inconnue s'approcher sans trop la voir. 

Je fus  cependant surprise en la voyant. 

Physiquement, on pouvait lui donner une quin-zaine d'années. Un visage innocent, encadré par des cheveux noir corbeau et marqué par des yeux grands ouverts. Elle était grande, ou bien c'était parce que j'étais toujours assise par terre. 

Ses vêtements étaient sombres. 

Mike m'aida à me remettre sur pieds. 

Finalement, elle était de la même taille que moi. 

— Remyelle, voici Melissa Colburn, déclara Francis. 

— Un Passeur qui contrôle un alpha ? me surpris-je. 

— L' « alpha » est mon petit ami. 

— Alors, tu es un aimant à Loups-garous, dis donc ! 

— C'est toujours mieux que le démon qui possédait ma sœur. 

Là, elle marquait un point. Je tournai sur moi-même pour regarder ce qui nous entourait. 

Nous étions carrément coincés au milieu des arbres, dans un coin totalement perdu. 

— Alors, pourquoi as-tu besoin d'un loup-garou pour te défendre  ? demandai-je. 

— Vous parliez du Passage du Gardien. On a pensé que vous étiez des démons. Désolée pour la  v o i t u r e . 

— Comment se fait-il  que tu ne sois pas venue à la réunion ? l'interrogea Mike. 



— Les Knight m'ont dit de faire  profil  bas jusqu'à la venue des Traqueurs. Ils devaient se douter que je serais en danger si je montrais à tous qu'il reste bien un Passeur de la lignée d'origine. 

— Ils t'ont dit autre chose ? 

— Rassembler tous les Passeurs que je connais pour tenter de créer une défense  autour de la ville. 

— J'avertirai Louis Wright, déclarai-je. 

— Jure-moi qu'il a arrêté de conduire. 

Visiblement, les Passeurs savaient tout les uns des autres. Je souris avant de dire : 

— Oui. Il ne conduit que s'il n'a pas d'autre choix. 

— Louis a toujours eu du mal à différencier les esprits des vivants. 

Je ne devais pas faire  ma jalouse et lui demander comment elle savait ça. Après tout, Louis avait travaillé avec Charon par le passé et avait six ans de plus que Melissa. 

— Parce que tu n'as pas ce problème ? dis-je plutôt. 

— Non. Les esprits que je vois sont des masses lumineuses si je ne me concentre pas sur eux. C'est moins dangereux et ça me rend la tâche plus facile. 

— Pourquoi ? se surprit Francis. 

— Si tu vois à quoi l'esprit ressemblait lorsqu'il était vivant, ton jugement est affecté  et tu risques de leur accorder des faveurs  qui ne feront  que leur enlever l'envie de passer. 

Eh bien. J'allais me coucher en ayant plus de connaissances. Enfin,  nous n'étions pas là pour savoir comment fonctionnait  le boulot des Passeurs. 

— Tu crois être en mesure de contacter les autres Passeurs ? demandai-je. 

— Oui. Vous aurez un cercle de défense. 

— Est-ce que tu pourrais nous prêter une voiture, afin  que nous puissions rentrer chez nous ? ajouta Mike. 

— Bien sûr. Suivez-moi. 

Elle tourna les talons et commença à marcher sur la route. Nous la suivîmes sur une centaine de mètres avant d'apercevoir une voiture sport bleue. 

Melissa lança ses clés à Mike, qui fixa  la voiture avec curiosité. Après tout, la voiture de Mike était une fourgonnette  qui faisait  environ deux fois  la hauteur de celle-ci. 



Avant que je ne monte, la Passeuse m'agrippa le bras : 

— Les Knight m'ont aussi demandé de vous dire de voir Seth Jones. 

— Pourquoi? 

— Ils ne m'ont rien dit. Gardez ma voiture jusqu'à ce que la vôtre soit réparée. 

— Merci, conclus-je avant de monter. 

Mike démarra et un silence lourd s'installa dans la voiture. Le choc de l'accident étant passé, je me décidai à poser des questions : 

— Ai-je été la seule à perdre connaissance ? 

— Oui. Tu es beaucoup moins résistante que nous ! s'amusa Francis. 

— Combien de temps ? 

— Un peu moins de 30 minutes. 

Je fus  surprise de cette réponse. Lorsqu'il m'arrivait de perdre conscience dans de telles circonstances, c'était au maximum pendant 10 minutes, si les dommages n'étaient pas si graves. 

— Vous me cachez quelque chose. 

J'entendis Francis soupirer avant qu'il ne me tende un miroir. Je pris une profonde  inspiration avant de me regarder. 



J'avais plusieurs coupures au visage, comme chaque fois  que je sortais du confort  de mon salon. Puis, je remarquai que ce n'était pas la douleur qui m'empêchait de tourner la tête, mais bien un truc qu'on met autour du cou pour éviter de le bouger. Je devais être sonnée pour ne pas m'en être aperçue. Finalement, j'avais une sacrée bosse sur le front. 

— Bon, fit  Francis. Maintenant que tu t'es vue, revoyons la scène. Avec le choc, ta tête bal-lotte dans tous les sens jusqu'à ce qu'elle frappe le dossier du siège passager. Comme tu avais la mâchoire crispée, tu t'es mordue la langue et tu as craché du sang. Le loup-garou a reniflé  ton sang et a tenté de t'atteindre à partir du toit. Il te griffe  entre l'épaule et la base du cou pendant que tes frères  sont encore trop sonnés pour réflé-

chir correctement. Melissa choisit ce moment pour intervenir et l'empêche de te manger. 

— Eh  m e r d e . 

Devant, Mike gardait le silence, mais je pouvais voir que ses mains étaient crispées sur le volant. Je devinai qu'il s'en voulait de ne pas avoir évité le loup-garou. 

—  M i k e . arrête de t'en vouloir, soupirai-je. 



— Qu'est-ce que Melissa t'a dit ? me demanda-t-il plutôt. 

— D'aller chez Seth. 

— Elle a spécifié  pourquoi ? 

— Non. 

— Appelle-le pour savoir s'il est au courant de quelque chose. 

Je m'emparai de mon cellulaire et composai le numéro de Seth. 

— Guardian ? fit  sa voix après la deuxième sonnerie. 

— Seth, tu aurais une idée pourquoi les Knight voudraient qu'on se voie ? 

— Non. Passez demain à la première heure. 

Pour l'instant, reposez-vous. Je contacte les autres Traqueurs cette nuit. 

— Merci, Seth. 

— Essayez de ne pas frapper  un dragon en revenant. Colburn vous en voudrait d'abîmer sa voiture. 

— Ha. Ha. Comment as-tu su pour le 

loup-garou ? 

— J'ai rendu visite à Siren. Bonne nuit. 

Il raccrocha. Je soupirai avant de dire à Mike de nous ramener à la maison. Dans un sens, ça m'arrangeait. Nous allions bientôt découvrir la dernière surprise des Knight. 
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En entrant dans l'appartement de mes frères, je téléphonai à Louis pour l'avertir que je dormais chez mes frères.  Je lui expliquai que nous avions beaucoup de travail, mais j'évitai de lui parler de l'accident. Il sembla déçu, mais accepta quand même de passer la nuit avec Liam. 

Je rejoignis mes frères  dans la cuisine. Ils étaient tous deux en torse. Mike avait déjà retiré son bandage. Sur son torse, il y avait un corbeau aux ailes déployées. 

Puis, ce fut  au tour de Francis. Il avait le même, sauf  que le sien tenait son pentacle dans ses serres. 

Enfin,  je retirai mon chandail — ce qui me fit  beaucoup moins mal que je ne l'aurais cru — 

et demandai à Mike de défaire  mon bandage. Il pouffa  de rire, ce qui m'indiqua qu'Aurell m'avait encore arnaquée. 



— C'est quoi, cette fois  ? m'énervai-je. 

— Va voir par toi-même, s'amusa Mike. 

Je me dirigeai donc vers la salle de bain et tournai le dos au miroir. Comme mes frères, j'avais un corbeau. Sauf  qu'il y avait le mot 

«  Aurell  » d'écrit entre ses ailes déployées. 

Avant de m'énerver, je sortis sa lettre de mes poches. 

 « Chère Remyelle, 

 Peut-être  n'ai-je pas dansé  à l'horizontale  avec toi, mais au moins mon nom marque à présent ton corps. 

 Tu  vas t'y  faire,  maintenant que tu ne peux plus me tuer. » 

Je pouffai  de rire, remis mon chandail et rejoignis mes frères.  Aurell avait raison. Avoir son nom tatoué sur moi était plus acceptable à présent. 

Mike et Francis me dévisagèrent. 

— Pas de « je vais tuer ce fils  de pute » ? se surprit Francis. 

— Ce n'est pas comme si c'était encore possible. Allons dormir, on doit rejoindre Seth tôt demain. 

t 



Je fis  un rêve étrange. La pièce que je voyais était sombre au départ, mais un projecteur s'alluma, éclairant un homme attaché à un mur. Sa tête était penchée vers l'avant et ses cheveux clairs m'empêchaient de voir son visage. 

Deux hommes, tous deux vêtus d'une veste rouge, s'approchèrent du prisonnier. L'un d'eux tenait un poignard, alors que l'autre tenait dans ses mains un fouet. 

Le prisonnier éclata de rire, mais l'homme au fouet  lui donna un coup de poing dans le ventre. 

— Dis-nous où est le Passage, Jones ! 

ordonna celui au poignard. 

— Allez vous faire  foutre  ! rétorqua Seth en levant la tête. 

— On ne connaît pas le moyen de te tuer ; aussi ta torture peut être beaucoup plus longue que celle des Knight. 

Comme pour appuyer ses propos, l'homme au poignard lui planta son arme dans l'épaule et lui entailla tout le bras. Seth hurla de douleur en cherchant à se débattre, mais la plaie commença à se refermer  lentement. 

— Où est le Passage du Gardien ? 

— Sur mon cul ! 



— Mauvaise réponse, soupira l'homme au poignard avant de répéter le même manège sur son autre bras. 

Seth se laissa faire  en serrant les poings. La douleur pouvait facilement  se lire sur son visage. 

Il respirait profondément,  comme si cet exercice pouvait alléger sa douleur. 

— On va te faire  craquer, Jones. On sait que tu es un faible.  Après tout, tu as trahi ton maître. 

— J'ai trahi mon maître parce que j'avais peur de mourir. Aujourd'hui, ce n'est plus le cas. 

Et, croyez-moi, vous allez retourner en Enfer avant d'avoir trouvé le moyen de me buter ! 

L'autre homme fit  claquer son fouet  au visage de Seth. Il donna ensuite une série de coups par-dessus les blessures sur ses bras, qui n'étaient pas tout à fait  guéries. 

Le type au poignard tira la tête de Seth vers l'arrière. 

— Crois-moi. Lorsqu'on en aura fini  avec toi, tu nous supplieras d'abréger tes souffrances. 

Mais ça n'arrivera pas tant que tu ne nous diras pas où est le Passage. 

— Bande de larves ! Vous me torturez, mais vous ne savez même pas poser les bonnes questions ! La question qui mérite d'être posée est comment ouvrir le Passage du Gardien. 

— Et quelle est la réponse ? 

— Continuez de chercher le moyen de me tuer, vous aurez plus de chance comme ça. 

t 

Je me réveillai en sursaut en entendant le bruit du fouet  claquer dans ma tête. En ouvrant les yeux, je me rendis compte que c'était plutôt l'un de mes frères  qui frappait  à ma porte. Je pivotai vers mon réveille-matin et constatai avec découragement qu'il n'était que 3 h. 

Poussant un soupir, je me redressai, allumai ma lampe de chevet et donnai la permission d'entrer. Francis pénétra dans la pièce, l'air inquiet. 

— Mike n'est pas dans sa chambre, 

déclara-t-il. 

— Où est-il ? 

— Je l'ignore. J'ai fait  un rêve dans lequel les démons qui ont tué Anna et Chrystel torturaient. 



— Seth Jones. J'ai fait  ce rêve aussi. C'était pour cette raison que nous devions rendre visite à Seth, j'en suis sûre. Pour le protéger. 

— Pourquoi défendre  un Immortel ? 

— Parce que le seul moyen d'ouvrir le Passage du Gardien est de tuer Seth Jones, compris-je. 

—  P u t a i n . 

Je quittai mon lit — surprise de m'apercevoir que je n'avais plus trop mal malgré les évènements survenus un peu plus tôt — et télé-

phonai à Mike à l'aide de mon cellulaire. Il ne répondit pas, mais avait changé le message sur sa boîte vocale. 

« Je  m'occupe de  Seth.  Sur  la liste, il reste Nikki, Death Cross et celui qui sait où est le Passage du Gardien.  Pour l'instant,  je n'ai pas la moindre  idée  au sujet de  qui est cette troisième personne, mais grouillez-vous  ! » 

— Allons voir Nikki, soupirai-je en fermant mon cellulaire. 

Cette fois,  nous prîmes notre matériel antidémon et quittâmes l'appartement. Mike avait eu la gentillesse de nous laisser la voiture de Melissa, mais il n'y avait plus aucune trace de ma moto. Pourvu qu'il ne l'abîme pas. 



À présent, je comprenais pourquoi Aurell m'avait demandé de l'accompagner avant sa mort : il voulait que je sache vers qui me tourner après la chute des Trois Corbeaux. 

Je pris le volant et démarrai en vitesse. À 

côté de moi, Francis laissait un message sur le répondeur de Clara pour lui ordonner de rester chez elle, quoi qu'il arrive. Connaissant Clara, qu'elle lui obéisse m'étonnerait beaucoup, mais peut-être me trompais-je. 

Malgré mes doutes, je ne détruisis pas les espoirs de mon frère  et attendis qu'il raccroche. 

— Nikki travaille dans un bar fréquenté  par les monstres. 

— Remyelle, as-tu une idée à propos de qui peut bien savoir où est le Passage ? 

— Non. On verra entretemps. 

Nous atteignîmes enfin  le bar. Dès que je sortis de la voiture, j'entendis un coup de feu  en provenance de l'intérieur. Eh merde. 

Francis me devança et entra dans le bar. 

Sans perdre un instant, je l'y suivis. Il y avait seulement une dizaine de clients dans le bar. 

Je vis que Nikki se tenait derrière le comptoir, à côté d'un colosse tenant un fusil  de chasse — le stéréotype d'un propriétaire de bar, quoi. Tous les clients se tenaient près du comptoir. 

Lorsque la porte se referma  derrière Francis et moi, ils pivotèrent vers nous. À en juger par la couleur de leurs yeux, c'était tous des démons. 

— Pourquoi cet énervement, messieurs ? fit mon frère. 

— Ce sont des Traqueurs ! s'exclama l'un d'eux. 

Par chance, mon frère  et moi portions encore nos vêtements de civils. Il nous fallait seulement paraître légèrement hostiles pour passer comme étant des leurs. Pour une rare fois,  nous n'avions pas le terme « Traqueurs » 

d'inscrit sur le front. 

— Et vous êtes tous des démons ? Comme nous ? enchaîna-t-il. 

— Ouais ! scandèrent-ils tous. 

— Parfait,  m'amusai-je en sortant une bouteille d'eau bénite des poches de ma veste. 

Mais... je crois qu'une douche s'impose, vous empestez l'Enfer. 

Je lançai ma bouteille à Nikki en espérant qu'elle comprenne où je voulais en venir. En voyant les démons s'approcher de nous, j'espérai vraiment qu'elle comprenne. 



Mon frère  et moi reculâmes jusqu'à ce que nous apercevions Nikki brandissant un tuyau d'arrosage qui servait normalement à déverser de l'alcool. Elle aspergea tous les démons, qui se mirent à hurler de douleur devant ce mélange d'alcool et d'eau bénite. 

Francis et Nikki débutèrent l'incantation pendant que l'armoire à glace et moi empê-

chions les démons de prendre la fuite. 

Seulement, l'incantation ne semblait pas avoir d'effet  sur ces créatures. 

Je vis le colosse soupirer, s'allumer une ciga-rette et lancer l'allumette sur un démon. Celui-ci s'envola en fumée  en quelques secondes. 

L'un d'eux se jeta sur Francis, le plaquant au sol. Le colosse me lança un briquet. J'allumai la flamme  avant de le jeter sur le démon. Il s'embrasa comme son confrère,  mais Francis fut forcé  d'éteindre le feu  qui prenait dans son chandail. 

— La prochaine fois  que tu veux faire brûler un démon recouvert d'alcool, fais  en sorte que je ne sois pas coincé sous lui, râla-t-il en se relevant. 

Un coup de feu  me fit  sursauter. Il ne restait plus que cinq démons. Nikki prit une gorgée d'alcool à l'aide du tuyau avant d'allumer un briquet et de le placer devant sa bouche. Elle cracha sur les démons, qui s'enflammèrent  comme tous les autres. 

— Impressionnant, déclara Francis. 

— Merci. Beau travail, Pete. Bonne idée de faire  flamber  ces démons ! 

Le colosse se contenta d'incliner la tête. 

Nikki pivota vers nous, probablement sur le point de nous demander ce que nous faisions  ici, mais je la pris de court en déclarant : 

— Ce sont les Knight qui ont voulu qu'on vienne ici. Tu saurais pourquoi ? 

— Peut-être avaient-ils vu l'attaque. Ces démons n'étaient pas des habitués du bar, répondit-elle. 

— Eh  m e r d e . Et vous sauriez qui est celui qui sait où se trouve le Passage du Gardien ? 

m'enquis-je ensuite. 

— Non. 

Je poussai un soupir et les remerciai avant de quitter le bar avec Francis. Nikki refusa  de nous accompagner, nous disant qu'elle avait autre chose à faire  ailleurs. Je n'avais pas la moindre idée de ce à quoi elle faisait  allusion, mais le temps nous manquait. 

Prochaine étape : Death Cross. 
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Grâce à l'heure matinale et mes talents de conductrice, il nous fallut  seulement cinq minutes pour atteindre la maison de Death Cross. Dans cette partie de la ville, un ciel ora-geux se pointait. Eh merde. Pourquoi craignais-je qu'il s'agisse de dakinis — ces démons ailés assoiffés  de sang qui créent des éclairs ? 

Nous frappâmes  à la porte et Mark nous répondit. Enfin,  des vêtements noirs le recou-vraient entièrement et il était armé jusqu'aux dents, mais je déduisis à sa carrure que c'était lui. 

Il nous fit  entrer et referma  la porte aussitôt. 

— Michelle est partie avec les enfants  pour chercher Liam et les mettre à l'abri. 

— Tant mieux, me réjouis-je. 



— Les Knight voulaient que je vous donne ceci, déclara-t-il en nous donnant un flacon  dans lequel il y avait un liquide rouge vif. 

— Qu'est-ce que c'est ? se surprit Francis. 

— Apparemment, un démon vous a révélé qu'il n'y a pas de puissance divine. L'eau dite bénite l'est en fait  à cause d'un rituel inventé par le premier Gardien. L'incantation des prêtres alors qu'ils bénissent l'eau sert en fait  à y déposer les flammes  de l'Enfer.  C'est pour cette raison que l'eau brûle les démons. Celle contenue dans ce flacon  renverra les démons directement en Enfer.  Les Knight croient que tu sauras quoi en faire,  Francis. 

Je sursautai en entendant mon cellulaire sonner. Je le sortis de mes poches et répondis : 

— Allô ? 

— Rem, c'est Louis. Ça fait  10 minutes que Liam dit Seth sans arrêt. 

— Passe-le-moi. 

J'étais consciente que c'était stupide, mais il fallait  que je lui parle. 

— Maman ! cria la voix de Liam dans mon oreille. 



— Oui, c'est moi. Qu'est-ce qui se passe avec Seth ? 

— Méchants démons ! 

— Je sais. Ton oncle Mike s'en occupe. 

— Non ! Mur méchant démon feu  ! 

— On a tué le méchant démon qui contrôle le feu,  Liam. 

— Mur ! Passage ! 

Je restai surprise en entendant ces mots. 

Pour les rares fois  où Liam disait autre chose que des prénoms, ce devait être d'une grande importance. Cela m'inquiéta encore plus. 

— Le mur est le Passage ? Le mur sur lequel on a attaché le démon du feu  ? 

— Oui ! Seth ! Gardien du Passage ! 

— Et pour l'ouvrir, les démons doivent. 

Le tuer. Je ne voulais pas dire ces mots à Liam. 

— Merci, Liam. Maman t'aime, d'accord ? 

— Aussi. 

— Remyelle ? fit  la voix de Louis. 

— Dès que Michelle part avec Liam, rends-toi à la sortie de la ville avec les autres Passeurs, ordonnai-je. 



— Je t'aime. 

— Moi aussi, je t'aime. 

Nous raccrochâmes et je levai les yeux vers Francis et Death Cross. Ce dernier se dirigea vers la porte, nous sur ses talons. 

t 

Death Cross ne partit pas avec nous. Conscient qu'il y avait d'autres démons ailleurs dans la ville, il avait décidé de rester à l'écart pour en tuer autant que possible. 

Lorsque Francis et moi atteignîmes l'hôtel de Seth, nous vîmes qu'une grande foule  encer-clait le bâtiment. Et Mike était censé être là-

dedans ? Selon moi, ça s'annonçait plutôt mal. 

En me rapprochant, je remarquai que c'était tous des démons. Où étaient donc les Traqueurs ? 

— Tu crois qu'on arrive trop tard ? 

demandai-je à Francis. 

— Tu crois que Mike est toujours vivant ? 

répliqua-t-il. 

Il valait mieux que nous n'obtenions pas de réponse à ces questions. Je garai la voiture. 

Immédiatement, l'un des démons bondit sur le capot. Pas n'importe quel démon. Natalia. Avant que l'un de nous ait pu réagir, elle arracha le toit. 

Eh merde. 

Je m'apprêtais à me défendre  à l'aide de l'un de mes couteaux, mais je me retrouvai figée. 

Francis l'était aussi. 

— N'avais-tu pas une dette envers mes parents ? m'énervai-je les dents serrées. 

— Ma  c h é r i e . Je me suis libérée de ma dette en vous aidant avec Izaahn et Liekki. 

Comme si je ne contrôlais plus mon corps, je me levai et Francis en fit  autant. 

— Comment fais-tu  pour nous contrôler si nous avons une protection antidémon ? se méfia Francis. 

— Chaque chose en son temps, Guardian. 

Sortez de la voiture et suivez-moi. 

Bien malgré nous, nous obéîmes. Eh merde. 

Avec un démon qui arrivait à nous contrôler, les choses se présentaient de plus en plus mal. 

Les autres démons nous libérèrent le passage et nous pûmes pénétrer dans l'hôtel. Natalia nous força  à la suivre jusqu'à la porte qui menait à l'ascenseur, mais elle pivota vers nous. Soudain, mon frère  et moi retrouvâmes l'usage de notre corps. Sans perdre une seule seconde, nous dégainâmes nos armes. 



— Si vous ne voulez pas vous battre l'un contre l'autre, vous avez intérêt à m'écouter, déclara-t-elle. 

Nous demeurâmes immobiles. Natalia s'approcha de Francis et lui murmura à l'oreille quelque chose que je ne pus entendre. 

— Remyelle, tu viens avec moi, ajouta-t-elle à mon intention. 

— Et Frank ? 

— Il a autre chose à faire. 

Je regardai mon frère  et pus lire la peur sur son visage. Je lui fis  un signe de la tête pour lui assurer que tout irait bien — même si je n'y croyais pas vraiment moi-même — puis je suivis Natalia dans le couloir de l'ascenseur. 

Nous montâmes à l'intérieur et la démone sélectionna l'une des trois commandes qui menaient au même étage. Au milieu de la descente, tout s'arrêta. 

— C'est normal, ça ? m'enquis-je. 

— C'est moi qui ai fait  ça. Maintenant, ferme-la  et écoute. 

Son visage se transforma,  ses cheveux devinrent plus courts, son corps, plus allongé et plus large. J'avais à présent un homme devant moi. 



— Mon vrai nom est Nilaan, et je ne suis pas un démon. Je suis un rescapé de l'Enfer,  ou plutôt l'un des apprentis du premier Gardien. J'ai demandé à ce qu'on capture les descendants des premiers Traqueurs, Passeurs et Clairvoyants afin  que nous puissions en fait  combattre les démons. Seth a dit aux autres que le seul moyen d'ouvrir le Passage est de tuer les trois familles. 

— Mais il ne reste que deux familles. 

— Non. Il y aura un nouveau Knight. 

Nilaan se rechangea en Natalia et l'ascenseur poursuivit sa descente. Après un moment, les portes s'ouvrirent et « Natalia » me poussa pour que j'avance. Je me dirigeai vers la salle de paint-ball. 

Dans la pièce, je vis quatre personnes attachées contre le mur. Seth, qui dégoulinait de sang, Melissa Colburn, dans l'inconscience, et Mike et Océane Siren, qui se débattaient. 

— Où est Frank ? s'enquit Mike en me voyant arriver seule. 

— Un démon lui a tranché la gorge alors qu'il cherchait à se battre, répondit Natalia. Oh ! 

Mais attends ! Ce démon, c'était moi. 

— Salope ! Tu n'es pas mieux que morte ! 



— À ta place, je me tairais. Attachez l'autre Guardian. 

Les autres démons présents dans la salle lui obéirent. Ils m'attachèrent contre le mur. En observant bien, je pus compter une vingtaine de démons, mais ne vis pas ceux de mon rêve. 

— Où sont les démons qui ont tué Chrystel et Anna ? demandai-je à Mike. 

— Je les ai tués avant qu'ils n'arrivent à me maîtriser, répondit-il avec un léger sourire. 

— Océane, as-tu un lien de parenté avec les Knight ? m'enquis-je. 

—  N o n . 

— Alors, tu  e s . enceinte ? 

— Ouais. 

— Eh merde. 

— Tu l'as dit. 

Nous reportâmes notre attention sur les démons. À voir les armes qui traînaient sur la table un peu plus loin, ça n'avait rien d'encourageant. 

— Allez chercher les autres ! ordonna Natalia. Qu'ils soient tous là lorsque le Passage s'ouvrira. 

— Mais on doit tuer Seth Jones aussi, fit  l'un des démons. 



— Aucune inquiétude. Je connais le moyen de le tuer. 

J'entendis Seth déglutir, alors que certains démons quittaient la pièce. Natalia fit  un pas en direction de ceux qui étaient toujours là. À les voir reculer, je pus déduire une chose : ils la craignaient tous. 

— Il y a d'autres Traqueurs dans cette ville. 

Ils vont probablement tenter de s'infiltrer. 

Surveillez les autres pièces. 

Ça, c'était mauvais signe pour Francis, peu importe où il se trouvait en ce moment. 

J'observai Natalia, ne comprenant plus tellement quel était son jeu exactement. 

Les démons quittèrent tous la salle et, une fois  qu'ils furent  loin, j'entendis des portes se claquer. 

Natalia s'empara d'un couteau et s'approcha de Seth. Elle le déposa sur sa gorge avec un sourire qui me fit  encore plus douter d'elle. 

— Tu sais que c'est plus bas que tu dois planter ton couteau pour me tuer, hein ? dit-il. 

Elle retira la lame de sa gorge et la posa sur son entrejambe. 

— Mieux ? s'amusa-t-elle. 



— Normalement, je n'ai aucun problème à ce qu'une fille  touche cet endroit, mais en ce moment je ne me sens pas vraiment mieux. 

Elle éloigna son arme de Seth et se tourna vers Melissa, qui était revenue à elle. Je pus lire un certain soulagement dans les yeux de Seth, mais sa peur passa dans ceux de la jeune femme. 

Natalia passa une main dans les cheveux de la Passeuse. 

— Si  j e u n e . 

Melissa leva la tête et lui cracha au visage. 

Natalia essuya la bave du revers de la main en toisant l'adolescente. 

— Si jeune et si stupide d'avoir cru en ses dons. 

— Allez vous faire  foutre  ! 

Elle la lâcha et regarda Océane. 

— Comme tu dois regretter d'avoir aimé un salaud comme Aurell Knight. Il ne sera même pas là pour son fils. 

— C'est une fille,  pauvre cruche ! 

— Tu vas voir, ça va te soulager de mourir. 

— Je n'ai pas l'intention de mourir tant que tu n'auras pas d'abord subi ce soulagement. 

Natalia sourit et passa à Mike. Elle observa longuement son visage. Je compris qu'elle voulait nous effrayer  et nous mettre en colère. 

Elle cherchait quelque chose à lui dire. 

— Pauvre  M i k e . Tu as perdu pratiquement tous ceux que tu aimais. Tu dois en avoir marre de souffrir.  Je vais te faire  un cadeau. Je te tuerai avant d'égorger ta chère sœur. 

— Pour ça, il te faudra  avant tuer mon jumeau. Je suis sûr que je l'aurais senti s'il était mort. 

— Et alors ? Même si vous vous en sortiez tous trois vivants, tu finirais  quand même seul. 

Abandonné par ta famille  qui a une vie ailleurs. 

C'était vrai, dans un sens. Francis passait beaucoup de temps chez Clara et je n'allais pas tarder à emménager avec Louis. Mike savait que Natalia avait raison. 

C'était à présent mon tour. Pour l'instant, rien de ce que la créature en face  de moi pouvait dire ne pouvait m'affecter. 

— Remyelle. Tu ressembles tellement à ta mère. 

Bon, peut-être que j'avais tort. Moi qui faisais de mon mieux pour l'oublier en tâchant de changer tout sur moi qui pouvait me la rappeler. 



— Si seulement tu pouvais être une bonne mère pour Liam. 

— Je m'occupe très bien de mon fils. 

— Alors, pourquoi es-tu ici et non avec lui ? 

Si je n'avais pas espoir que Natalia/Nilaan soit réellement dans notre camp, je me serais arrangée pour la/le tuer. Je gardai plutôt le silence, puisque les démons revenaient en grand nombre. 

Ils se placèrent en demi-cercle devant nous et observèrent Natalia. Celle-ci fit  face  à son public. 

— Ce soir, le Passage du Gardien sera ouvert et les trois familles  seront anéanties ! 

hurla-t-elle. 

Les démons, une cinquantaine, de ce que je pus compter, crièrent de joie — et aussi de rage. 

Natalia pivota vers nous. Elle prit sa dague et commença à parler en latin. Elle s'approcha de moi et m'entailla la main gauche, puis fit  la même chose avec Mike. Au tour d'Océane, elle lui coupa le haut de la joue, tout près de son œil. 

Arrivée à Melissa, elle fit  un trait au niveau de son cœur. 

Puis, Natalia se positionna devant Seth, son poignard dégoulinant de notre sang. 



— Le bras de celui qui combat, l'œil de celui qui prédit, le cœur de celui qui guide ceux dont le cœur a cessé de battre, déclara-t-elle. Un dernier mot, Jones ? 

— Siren, comment finit  ton film  ? 

— Le Passage s'ouvre. 

— Alors, va en Enfer,  salope ! 

— Pas aujourd'hui. 

Natalia planta son poignard dans le cœur de Seth. 

— Non ! hurlai-je. 

Elle retira la lame et recommença à parler en latin. Je jetai un coup d'œil à Seth. On aurait dit que sa peau prenait de l'âge, comme si ce rituel le faisait  vieillir. Il semblait inconscient — ou mort —, mais ses plaies se refermaient  l'une après l'autre. 

Ce n'était pas un rituel pour le tuer ; c'en était un pour le guérir. J'avais le pressentiment que Seth le savait et que c'était pourquoi il jouait les morts. Je posai les yeux sur Natalia, qui nous tournait le dos. Il y avait une plaie sur sa nuque qui se refermait,  elle aussi. 

— Maintenant que le Gardien du Passage est mort, je dois sacrifier  les Gardiens toujours en vie. 



Elle s'avança vers Mike. Eh merde. 

— Natalia, intervint un démon. L'Immortel se régénère. 

— Oups ! Peut-être ai-je prononcé la mauvaise incantation. 

Elle leva les bras au-dessus de sa tête, reprenant son apparence masculine et créant des flammes  qui montèrent au plafond  du même coup. 

Au plafond,  les flammes  activèrent les gicleurs, qui se mirent à asperger tout le monde. 

D'un geste vif,  Nilaan défit  les liens qui clouaient Seth au mur. Les démons éclatèrent de rire. 

— Tu crois vraiment que de la pluie va nous arrêter, Magicien ? s'amusa l'un d'eux. 

— Pour tout vous dire, non. 

Nilaan leva les yeux vers le plafond  et regarda la première goutte écarlate s'écraser sur un démon, qui se retrouva réduit en cendres. 

— Mais j'étais certain que les flammes  de l'Enfer  auraient cet effet,  poursuivit-il avec un sourire sur les lèvres. 

Seth détacha Melissa et Océane pendant que je regardais les démons fuir  ou être réduits en fumée.  Certains, plus courageux, se dirigèrent vers la table regroupant plusieurs armes, mais Nilaan les attaqua. 

Quand, enfin,  je fus  détachée, je dégainai mes couteaux pour faire  face  à tout démon encore présent dans la pièce. 

Enfin,  il n'en resta plus un. Une vingtaine d'entre eux étaient morts. Le reste avait fui. 
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Nilaan ! s'émerveilla Seth Jones en serrant son vieil ami dans ses bras. Comment as-tu fait  pour revenir ? 

— Comme les démons de second niveau, j'ai eu droit à 100 ans. Après, je me suis assuré que vous faisiez  votre boulot. 

Il pivota vers nous quatre. En voyant le regard que Mike et Siren posaient sur lui, il sembla effrayé. 

—  É c o u t e z . concernant ce que j'ai dit un peu plus tôt, je suis  d é s o . 

Mon frère  l'interrompit par un crochet du droit au visage avant de se diriger vers la porte. 

Je le rattrapai et le forçai  à rester dans la pièce. 

— Mike, c'est ce qu'ils attendent. 

— Et moi aussi. 

— Francis est en vie. 



— Je sais. C'est lui qui a mis les flammes  de l'Enfer  dans la pompe du gicleur. 

— Alors pourquoi veux-tu te laisser 

crever ? ! m'exclamai-je. 

Mike me serra dans ses bras. Notre étreinte dura un bon moment. Puis, mon frère  posa ses mains sur mes épaules et se pencha de manière à être de la même hauteur que moi. 

— Parce que j'en ai marre de perdre tous ceux que j'aime. 

— Tu crois que parce que Frank et moi avons quelqu'un, nous allons quitter Traqueurs Inc. ? 

— Ça me semble logique. 

— Voyons, Mike ! C'est le meilleur boulot que je puisse avoir ! Ça me tient en forme  et je passe du temps avec mes grands frères  ! 

Crois-moi, je n'ai pas l'intention d'arrêter ou de faire  ça avec Louis. Qu'il en dise ce qu'il veut, il n'y a rien qui me fera  changer d'avis ! 

— Tu sais que tu es la meilleure petite sœur du monde, toi ? 

Il me serra de nouveau dans ses bras et fit  un tour sur lui-même en me soulevant. Avec la pression, j'eus le souffle  coupé et je me souvins de mes blessures de la veille, mais il finit  heureusement par me lâcher. 

Seth, Nilaan, Océane et Melissa nous rejoignirent. Ils avaient tous une arme dans leurs mains. 

— On doit chasser ces démons, déclara le chef  des Gardiens. 

— Qu'est-ce qu'on attend ? s'amusa Mike. 

Nous nous consultâmes et quittâmes la salle de paint-ball. Il n'y avait plus de démons dans le sous-sol. Mis à part dans les autres pièces. 

— Allez en haut, nous ordonna Nilaan. Je m'occupe de ceux qui sont encore ici. 

Seth hocha la tête et appuya sur la pierre qui donnait accès à sa pièce secrète. Il se dirigea vers le mur en miroirs et je me rendis compte que l'un d'eux était en fait  une porte. Elle donnait sur un escalier qui menait à une porte débouchant sur une autre pièce, du même style que celle du sous-sol, sauf  que c'était une chambre. 

— Siren, tu restes ici, commanda Seth. 

Même que je te suggère de retourner en bas. 

— Tu parles ! Et rater toute la fête  ? Jamais ! 

— Océane, soupirai-je. Ne fais  pas la même erreur que moi. J'ai perdu Jamie avec ce genre de réflexions. 



— D'accord. 

Elle fit  la moue et prit place sur le lit pendant que Seth appuyait sur le mur pour ouvrir le passage derrière le comptoir de la réception. 

Comme je l'avais craint, il y avait plus d'une cinquantaine de démons. Eh merde. Et, à vue de nez, au plus 20 Traqueurs. 

En nous voyant, Francis acheva ses adversaires et nous rejoignit. 

— L'eau bénite à fonctionné  ? s'enquit-il. 

— Ouais. Très bien ! répondis-je. 

— Seth, y a-t-il un moyen d'ouvrir le Passage afin  d'y enfermer  les démons ? 

Seth pivota vers nous, visiblement agacé de se faire  poser une question pendant qu'il affrontait  un démon — une sindogmas, si on en jugeait par son physique très attirant — mais il finit  cependant par lâcher : 

— Trop compliqué. 

— Pourquoi ? 

— Il faudrait  me tuer. 

— Oh, fit  Francis. 

— Voyons, Frank ! s'amusa Mike. Ce n'est pas une cinquantaine de démons qui ont l'habitude d'effrayer  un Guardian. 



Une pointe de frayeur  put se lire sur le visage de Francis. Normalement, il aurait pris la phrase de Mike pour un défi,  mais je compris par l'expression de son visage qu'il fallait  prendre cette bataille très au sérieux. 

— Ça, c'est uniquement la première vague. 

La seconde a un démon de premier niveau, nous apprit-il. 

Eh merde. Ça n'annonçait rien de bon. Me disant qu'il valait mieux en éliminer le plus possible avant l'arrivée de leurs renforts,  je bondis par-dessus le comptoir et me jetai dans la mêlée, aussitôt imitée de mes frères. 

Nous étions plutôt doués pour manier des couteaux. Avant de fonder  Traqueurs Inc., mes frères  et moi avions pris plusieurs cours d'auto-défense.  De plus, nous avions appris à nous battre de manière à nous entraider tout en affrontant  plusieurs adversaires. 

Après que notre trio eût vaincu une quin-zaine d'adversaires, la terre trembla. Ayant appris qu'un Traqueur n'est pas chanceux, je compris que c'était soit bon pour les démons, soit très mauvais pour nous. 

— Des renforts  ? tentai-je cependant avec espoir. 



— Les leurs, fit  Seth, tout près de nous. 

Un bruit de klaxon provenant de l'extérieur de l'hôtel capta mon attention. L'instant suivant, une voiture noire défonça  la porte vitrée de l'entrée. 

Nikki et Pete en descendirent, tous deux armées d'un extincteur. Si je n'avais pas été au milieu d'un affrontement  contre un démon assez coriace, j'aurais éclaté de rire. 

— C'était nécessaire de détruire la façade de mon hôtel ? ! s'énerva Seth. 

— La porte est bloquée maintenant, 

s'amusa Pete. 

— On a entendu dire qu'il y avait un feu  ici, ajouta Nikki. 

— Et vous êtes venus l'éteindre ? supposa Mike. 

— Non. 

Utilisant leurs extincteurs, ils aspergèrent l'un des démons. L'eau bénite le brûla, mais une odeur d'alcool l'accompagnait. Nikki lança une allumette sur le sol et le démon s'embrasa peu après, créant assez de fumée  pour déclen-cher les gicleurs une fois  de plus. 

Tous les démons encore debout furent  renvoyés en Enfer.  Il ne restait plus que les Traqueurs, mais je me rendis compte que Death Cross n'était pas parmi nous. Eh merde. 

Nilaan choisit cet instant pour nous rejoindre. 

— Qu'est-ce qui arrive ? s'enquit-il, ayant sûrement ressenti la secousse d'un peu plus tôt. 

— Un démon de premier niveau, répondit Seth. 

— Merde. Il faut  ouvrir le Passage. 

— Pour ça, tu dois me tuer. Je ne suis pas assez fort  pour l'ouvrir moi-même. 

— Alors, on n'a qu'à faire  comme avant. 

Fais de moi le Gardien du Passage. 

Une seconde secousse fit  trembler la ville. 

Mes frères  et moi pivotâmes vers la façade  de l'hôtel. Les autres Traqueurs se positionnèrent près de nous, prêts à affronter  la seconde vague. 

— Écoutez, je me fous  de qui se sacrifie pour enfermer  ces démons, mais décidez MAINTENANT ! s'énerva Nikki alors que Seth et Nilaan s'engueulaient. 

Tous deux s'éloignèrent pour poursuivre leur argumentation. Pendant ce temps, Pete fouillait  dans sa voiture et sortit d'autres extincteurs. 



En voyant cela, Mike donna une claque dans le dos de Francis. 

— Ton invention est devenue célèbre, frérot  ! 

Francis leva les yeux au ciel pendant que Mike et moi pouffions  de rire. Puis, Francis nous donna un coup de coude avant de pointer en direction de l'est. Un soleil rouge se pointait à l'horizon. 

— Si seulement on était en train d'affronter des vampires, soupira l'un des Traqueurs. 

— Si c'était le cas, ils reviendraient en pleine forme  au crépuscule, rétorqua Mike, marquant un point. 

Soudain, la voiture fut  extirpée du mur et une force  invisible attira Pete hors du bâtiment. 

Francis eut le réflexe  de retenir Nikki — au cas où elle se déciderait à le suivre pour le sauver — 

mais elle ne réagit pas. 

— Ça va, tu peux me lâcher. C'était mon employé depuis deux semaines seulement, expliqua-t-elle. 

Un groupe de démons entra dans l'hôtel. 

Sans perdre un instant, nous passâmes à l'attaque, soit à l'aide d'armes ou d'extincteurs. 



Alors que je voulus prêter main-forte  à un Traqueur qui affrontait  quatre démons à la fois, une force  imperceptible me propulsa contre un mur, qui était malheureusement en verre. 

Je me retrouvai dans la rue, coupée un peu partout. Je cherchai des yeux mon assaillant, en vain. En observant les démons à l'intérieur, je me rendis compte qu'ils avaient tous le même visage. Des illusions. Eh merde. 

Je sursautai lorsqu'une main se tendit devant moi pour m'aider à me relever. Je levai les yeux et en déduisis à la carrure et l'habit noir qu'il s'agissait de Death Cross. Je pris donc sa main pour me relever. 

— Pour être franche,  j'avais hâte que tu te pointes. 

— Pardon. Je voulais ralentir la seconde vague, mais j'ai été retardé par le démon de premier niveau. En  f a i t .  je n'ai pas réussi à le tuer. 

Il me frappa  avec une telle force  que je m'écrasai par terre, deux mètres plus loin. 

Death Cross s'approcha de moi et retira son masque. Il me regardait droit dans les yeux. Les siens étaient voilés, d'une teinte grisâtre. 

—  I z a a h n . , marmonnai-je entre mes dents. On t'a renvoyé en Enfer. 



— Faux. J'ai quitté le corps de ton cher Louis juste avant. Je n'avais pas l'intention de retourner là-bas en étant si près de mon but. 

— Le Passage n'est pas ouvert. 

— Non, mais tes amis vont l'ouvrir pour moi. 

— Pour te ramener en Enfer. 

— Je ne crois pas. Comment vont tes frères  ? 

Je tournai la tête vers l'hôtel. Mike se faisait entourer par six répliques du démon, alors que Francis était plaqué au sol par l'un d'entre eux. 

Je secouai vivement la tête. Izaahn était le démon de l'illusion. Il éclata de rire en m'entendant soupirer de soulagement lorsque je vis qu'ils n'avaient chacun qu'un seul adversaire. 

— Ce serait tellement facile  de les tuer, s'amusa-t-il. 

— Qu'est-ce qui te retient ? me surpris-je. 

— N'as-tu pas le sens du défi  ? 

Il leva une main et je me sentis léviter jusqu'à ce que je reprenne pieds. 

— Où est le plaisir si on peut tout obtenir en un claquement de doigts ? Cependant, je dois avouer que j'avais surestimé l'amour que tu portais envers tes parents, Remyelle. Toi qui as laissé passer ton unique chance de tuer celui qui est responsable de leur mort. 

— Il aurait fallu  que je tue Louis pour ça. 

— Oui, mais je sais que si je possédais Louis demain, tu aurais un réel dilemme entre nous tuer ou nous laisser vivre. 

— C'est faux. 

C'était vrai. Je n'étais pas cruelle au point de mettre fin  à une vie humaine, aucune inquié-

tude là-dessus, mais plus les jours s'écoulaient, plus j'avais des doutes sur mes choix. 

— Par contre, si c'était Liam que j'avais choisi de posséder, tu lui aurais laissé la vie sans hésiter. 

— Liam est mon fils. 

— C'est le démon qui a tué l'enfant  que tu devais avoir avec Louis. L'enfant  dont tu ne voulais pas. 

— Ferme-la. 

— L'enfant  qu'au fond  tu as tué par ton manque d'amour. 

— La ferme  ! hurlai-je avant de fondre  sur lui en brandissant l'une de mes armes. 

Il bloqua mon coup en me saisissant le bras. 

Il me regarda dans les yeux et je me retrouvai incapable de bouger. 



Soudain, un extincteur atterrit sur sa tête, gracieuseté de Mike. Je retrouvai l'usage de mon corps et fus  rejointe par mes frères. 

Izaahn se redressa péniblement. Mike voulut l'achever, mais Francis l'arrêta. 

— Mais qu'est-ce que tu fabriques  ! s'énerva Mike. 

— Toi, qu'est-ce que tu fais  ! C'est Rem ! 

— Eh merde, soupirai-je. Il utilise ses pouvoirs ! Les gars, on recule et on s'éloigne les uns des autres ! 

En disant cela, je suivis mon propre conseil et fus  heureuse de voir mes frères  faire  la même chose. 

Le démon nous regarda tour à tour et éclata de rire. 

— Je suppose que tu as changé de niveau, déclara Francis. 

— Eh oui. Après 200 ans ici.  M a i s , je crois qu'il est temps pour moi de disparaître. 

En disant cela, il devint un nuage de fumée sombre et il se dirigea vers l'intérieur de l'hôtel. 

L'illusion s'étant dissipée, nous suivîmes la fumée  et la vîmes entrer dans le corps de Nikki. 

— Comment est-ce possible ? se surprit Francis. On est tous protégés contre  l a . 



— Occupez-le ! nous ordonna Seth en nous apercevant. 

— Je te verrais à notre place ! râla Mike. 

Nikki fonça  sur nous, armée de deux dagues. 

Eh merde. Si on la tuait, on tuait Izaahn, mais elle mourrait aussi. Mike et Francis paraient ses attaques difficilement,  mais y arrivaient. 

— Forcez-la à reculer jusqu'au mur ! 

déclarai-je. 

Mes frères  passèrent à l'attaque. Avançant vers Nikki, elle reculait de plus en plus. Comme je vivais avec mes frères  depuis toujours, ils com-prirent mon idée. Dès que son dos toucha le mur, Mike et Francis utilisèrent leurs armes pour l'immobiliser. 

Malheureusement, Izaahn quitta son corps. 

Le nuage noir voulut m'atteindre, mais une lumière l'entoura et le força  à se diriger vers celui de Seth. 

Je compris son plan. M'emparant de ma dague, je fonçai  vers lui et le poignardai dans le cœur. Seth Jones ne pouvait pas mourir comme ça, mais un démon le pouvait sûrement. 

Il tomba à genoux. Je pouvais maintenant voir les yeux d'Izaahn dans les siens. Le nuage noir quitta le corps de Seth et prit feu. 



L'instant suivant, Seth s'effondra  sur le sol, inerte. Eh merde. 
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J'avais tué Seth Jones. J'avais tué Seth Jones. 

C'était la seule pensée qui occupait mon esprit alors que je m'agenouillais près de lui pour le secouer. 

En posant une main sur son torse, je pouvais sentir que du sang coulait de l'endroit où je l'avais poignardé. Izaahn était mort — pour vrai, cette fois  -, mais je ne pourrais pas m'en réjouir si j'avais tué Seth. 

— Allez, Seth, debout. C'est impossible que tu sois mort, t'es immortel !  S e t h . 

Je lui secouai l'épaule de nouveau et des larmes apparurent dans mes yeux. 

— Je t'en  p r i e . Si t'es mort, qui va apprendre à Liam comment tuer les monstres dans les jeux vidéo ? Qui va me mater le cul pendant que je m'entraîne ? De qui Louis va être jaloux sans raison ? 



—  A t t e n d s . Louis est jaloux de moi ? fit Seth en se redressant. 

Comme il s'était foutu  de moi, je le frappai derrière la tête. Seth éclata de rire et bondit sur ses pieds avant de m'aider à me remettre debout. 

— Tu sais, Guardian, tu es vraiment 

pitoyable quand tu pleures ! 

— C'est parce que je savais que tu n'étais pas vraiment mort, mentis-je. Je voulais ajouter une touche dramatique. 

— Nah, ce sont de vraies larmes, s'amusa-t-il en essuyant l'une d'elles à l'aide de son pouce. 

— Je te hais. 

— Mais tu ne veux pas que je meure. C'est gentil ! 

Il se dirigea vers son comptoir et ouvrit la porte secrète pour faire  sortir Océane. Elle semblait déçue d'avoir tout raté. Je la comprenais, dans un sens. Elle travaillait sur le film  qui racontait l'histoire de cette nuit, alors qu'elle n'avait rien pu voir de tout l'évènement. 

— Ne t'en fais  pas ! s'exclama Seth. J'ai plusieurs caméras de surveillance. Je te montrerai tout en détail. 

— Chouette ! s'émerveilla la scénariste. 



— Maintenant, je suggère que vous alliez tous vous reposer. Nilaan, fais  en sorte que Natalia publie un bulletin spécial pour commenter les évènements de cette nuit. Qu'elle en dise le moins possible. 

Nilaan inclina la tête et reprit son apparence de Natalia avant de quitter l'hôtel par l'immense trou qui remplaçait la porte d'entrée. 

— Je suis désolée pour ton hôtel, s'excusa Nikki. Je vais payer les réparations. 

— Oh, ça va, je peux gérer tout ça. Pour l'instant, il y a une chose que je dois faire. 

Il retourna dans sa pièce secrète pour revenir vêtu de son horrible chemise de plage. Maintenant, il ressemblait davantage à un adolescent de 17 ans, bien qu'on eût dit qu'il avait pris quelques années depuis le rituel de Nilaan. 

— Tu es irrécupérable, Seth, soupira Francis. 

Pour toute réponse, il nous sourit avant de nous ordonner très poliment de ficher  le camp de son hôtel pour qu'il puisse enfin  dormir un peu. Après tout, il avait un tantinet été torturé pendant une grande partie de la nuit. Tous les Traqueurs quittèrent donc l'hôtel. 



Avec mes frères,  nous marchâmes tranquillement. Au bout d'un moment, la voix de Mike brisa notre silence, alors qu'il passait ses bras autour de nos épaules. 

— Une pizza, ça vous dit ? 

— Il est 7 h du matin, Mike ! fit  son jumeau. 

— Et alors ? C'est moi qui invite ! 

— Alors, je n'ai aucun problème à te ruiner, m'amusai-je. 

— Et moi donc ! 

Nous éclatâmes de rire, prêts à manger un peu, mais la voix de Melissa nous retint : 

— Qu'est-il arrivé à ma voiture ? ! 

— C'est Nilaan qui a arraché le toit, vois ça avec lui ! m'empressai-je de déclarer. 

— Maintenant, nous sommes quittes, 

ajouta Mike avant de nous pousser à avancer plus rapidement. 

t 

Le répit à la pizzéria ne fut  pas très long ; à un intervalle de quelques secondes à peine, le cellulaire de Francis et le mien sonnèrent. C'était Louis qui m'appelait. 

— Oui ? 



— C'est fini  ? 

— Affirmatif.  La menace majeure est écartée. 

— Tant mieux. Tu veux qu'on se voie ? 

Je jetai un coup d'œil à Mike, qui nous regardait successivement. Sur son visage, je voyais qu'il pensait aux propos de Nilaan. 

— Désolée, je pensais plutôt me reposer. 

Dis-moi seulement où je dois passer prendre Liam. 

— Chez ma sœur. 

— Merci. Salut. 

Je mis fin  à la conversation. J'étais complètement vidée. 

— Rem qui refuse  un rendez-vous avec Louis ! se surprit Mike. Eh bien, je savais que je verrais l'apocalypse de près un jour ! 

Je me forçai  à sourire. La vérité, c'était que je savais qu'en restant avec Louis je serais obligée de faire  une croix sur Traqueurs Inc., tôt ou tard. 

J'en avais marre qu'on se querelle au sujet de Liam. Si je devais choisir entre discuter comme ça du futur  de notre fils  et vivre une autre nuit infernale  comme celle que nous venions de subir, je choisissais les démons, haut la main. 



Ma vie professionnelle  était déjà suffisamment complexe. S'il fallait  que mes histoires d'amour le soient, je manquerais d'air. 

— Après ça, on ira chercher Liam, dis-je enfin. 

À côté de moi, Francis raccrocha. Il avait l'air surpris ; aussi Mike et moi l'interrogeâmes du regard. 

— Clara démissionne de Traqueurs Inc., déclara-t-il enfin. 

— A-t-elle aussi démissionné de toi ? s'enquit Mike. 

— Non. On est toujours ensemble, mais elle dit que c'est préférable  que seulement l'un de nous s'inquiète pour l'autre et qu'elle n'est pas une guerrière. Apparemment, elle a d'autres plans. 

— Pauvre elle ! Elle aurait dû se débarrasser du gars aussi. 

— Je devrais, tu crois ? demandai-je à Mike. 

Ils m'observèrent avec inquiétude pendant un bon moment. Je baissai la tête pour ne plus avoir à sentir leur regard. 

— Allons chercher Liam, soupirai-je. 

— Rem, tu ne penses quand même pas  à . , s'effraya  Francis 



— Faites comme si je n'avais rien dit, d'accord ? 

Je me levai et quittai le restaurant. Ma moto était quelque part dans la ville — puisque Mike ne m'avait pas dit où elle était, j'avais peur qu'elle soit en pièces quelque part — ; je devais donc me rendre chez Michelle à pieds. C'était plutôt loin d'où nous étions. 

— Attends, Rem, fit  Mike en me rattrapant. 

On va aller chercher Liam, Frank et moi. Fais ce que tu as à faire  avec  L o u i s . 

—  M e r c i . 

— Reviens à l'appartement quand tu auras tout réglé. Je vais ramener ta moto. 

Je hochai la tête et m'éloignai pour me rendre chez Louis pendant que mes frères  partaient en direction de la maison de sa sœur. 

t 

Lorsqu'il m'accueillit, Louis portait un t-shirt noir et ses boxers. Il voulut me faire  entrer, mais je restai plantée là. 

— Je croyais que tu ne voulais pas me voir aujourd'hui, s'amusa-t-il. 

— Je dois te  p a r l e r . 



— Tu veux m'expliquer comment Liam a pu savoir où se trouvait le Passage du Gardien et que Seth était en danger ? 

— Tu sais que Liam n'est pas un enfant ordinaire. On ne peut pas lui cacher notre monde. 

— Il va être élevé comme l'enfant  bizarroïde de son école. Je n'ai pas envie qu'il vive ça. 

Mais Liam n'était pas un Passeur. Contrairement à Louis, il ne verrait pas des esprits qu'il pourrait confondre  avec des êtres vivants. 

—  L o u i s . Liam n'est pas notre fils  biolo-gique. Ça m'étonnerait qu'il soit un Passeur. Il peut avoir une enfance  presque normale aux yeux des autres. Si tu veux un enfant  normal, tu n'es pas avec la bonne personne. 

— Tu vas continuer de traquer, c'est ça ? 

— Oui. 

— Tu n'as pas l'intention d'arrêter pour Liam. Ou pour moi. 

Ce n'était pas une question. Je savais qu'il le savait. Malgré tout, je répondis : 

— Non. Louis, si tu me demande de choisir entre toi et mes frères,  je choisis mes frères.  Ils me pourrissent la vie les trois quarts du temps, mais ils sont là pour moi et me comprendre en permanence. 

Louis me regardait droit dans les yeux. Ce que j'avais à dire ensuite ne plairait à aucun de nous deux. 

— On n'était pas prêts à avoir un enfant ensemble. Je suis trop têtue et irresponsable pour élever un enfant  avec qui que ce soit. Je sais que le fait  que j'aie adopté Liam me contredit, mais j'avais une dette envers cet enfant  et le lien qui m'unit à lui est trop fort  pour que je n'y réponde pas. Toi et moi sommes allés beaucoup trop vite et, quand je suis forcée  à trop m'engager envers quelqu'un, je me sens prisonnière. 

Je n'ai pas l'intention de changer pour toi, Louis. 

J'aime mon boulot et n'importe quel autre travail me rendrait malheureuse. Je ne veux pas abandonner Francis ni Mike pour ton concept de vie parfaite,  parce que je sais que ce mode de vie n'est pas pour moi. Je n'ai pas envie que le gars que j'aime passe son temps à s'inquiéter pour moi et ne me fasse  pas confiance.  Je préfère  rentrer chez moi la gueule en sang, mais retourner auprès de quelqu'un qui ne passera pas la nuit à me poser des questions. Je suis désolée, Louis. 



— Ça va, je comprends. 

— Tu n'es pas furieux  contre moi ? me surpris-je. 

Il me claqua la porte au nez. Je soupirai en me disant que j'aurais dû m'attendre à cette réaction. Alors que j'étais sur le point de partir, il rouvrit la porte. 

— Tu aurais vraiment préféré  cette réaction ? demanda-t-il. 

— Non, mais je l'aurais comprise. 

— Allez, entre. Je te redonne tes affaires. 

Cette fois,  j'entrai dans son appartement. 

Nous prîmes notre temps pour ranger mes trucs dans mon sac à dos. Je préférai  garder le silence, jugeant préférable  de ne pas parler de la suite. Si je devais le revoir, c'était tant mieux, mais je ne voulais pas m'embarrasser d'adieux déchirants ou de fausses  promesses. 

Une fois  que toutes mes choses furent  réunies, Louis me serra dans ses bras un bon moment avant de m'ouvrir la porte. 

— Rem ? m'appela-t-il alors que j'appelais l'ascenseur. 

— Oui ? soupirai-je en me retournant. 

— Prends soin de toi. 



— Merci pour tout, Louis. 

L'ascenseur arriva et je me retournai alors que les portes se refermaient  derrière moi. 
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Après avoir regagné l'appartement de mes frères,  je dormis quelques heures. À mon arrivée, j'eus la chance que mes deux frères  se soient couchés et que Liam repose dans son berceau. Je le pris dans mes bras pour aller dormir avec le nouvel homme de ma vie. 

Finalement, je me réveillai en milieu d'après-midi. Prenant Liam dans mes bras, je rejoignis Francis dans la cuisine. 

— Avez-vous vu Mark ? m'enquis-je. 

— Oui. Il a passé une partie de la nuit à tuer des démons, puis est allé défendre  sa famille. 

Apparemment, les démons étaient partout dans la ville. Maintenant. je crois qu'ils  s o n t . 

— Partis ! l'interrompit Liam d'une voix joyeuse. 

Francis sourit avant de se concentrer à faire à manger. Je pris place à la table et l'observai. 



— Comment ça s'est passé avec Louis ? me demanda-t-il. 

— J'ai rompu. 

—  P u t a i n . Il l'a bien pris ? 

— Oui. Comme toutes les fois  où au fond de lui je suis sûre qu'il pense que je suis une garce. 

— Ne dis pas ça. Il était amoureux de toi. 

Mike nous rejoignit en bâillant. Il passa sa main dans les cheveux de Liam avant de poser les yeux sur moi. 

— Tu as rompu ? s'effraya-t-il. 

— Ouais. 

— Bordel. 

Au moins, il ne sautait pas de joie. Au fond de lui, je sais que Mike appréciait quand même Louis, bien qu'il ne l'ait pas trop montré pendant que nous nous fréquentions.  À vrai dire, c'était un choc pour mes deux frères,  je crois bien. 

— Il faudrait  qu'on prenne une décision concernant Traqueurs Inc., repris-je. 

— Laquelle ? me demandèrent mes frères. 

— La famille  seulement, d'accord ? 

— Ça, ça signifie  que notre petit bonhomme va devenir un Traqueur ? s'émerveilla Mike. 



— Oui. Quand il sera assez vieux. 

— Super ! 

— Il faut  aussi que ce soit ce qu'il veut, intervint Francis. 

Je souris. Élever cet enfant  avec mes deux frères  allait être compliqué. Surtout qu'ils n'avaient pratiquement aucun sens des manières — surtout Mike. Déjà, je n'avais pas trop hâte de voir comment Liam serait à l'adolescence. 

— As-tu lu la lettre d'Aurell ? m'interrogea Mike. 

— Pas encore. Je préfère  attendre  q u e . 

Le cellulaire de Mike sonna. 

— Que nous soyons tranquilles, conclus-je. 

— Traqueurs Incorporé et très crevés, répondit Mike dans un soupir. D'accord, nous y serons. 

Il raccrocha et nous observa. Pourvu que ce soit un poltergeist ou un  v a m p i r e . Quelque chose de facile  à  t u e r . 

— Seth organise une cérémonie pour les Knight. 

— Maintenant ? se surprit Francis. 



— Non. Demain, à l'aube. Mais il veut qu'on dise quelques mots. Il va falloir  qu'on travaille là-dessus ce soir. 

Francis et moi acquiesçâmes. Je choisis d'écrire le mot maintenant ; alors j'amenai Liam avec moi dans ma chambre. 

Sur ma table de chevet, il y avait la lettre d'Aurell. Je consultai mon fils  du regard pour voir s'il était intéressé à ce que je la lui lise. Il me sourit. 

Je pris donc l'enveloppe et l'ouvris. Je fis asseoir Liam sur moi. La lettre comportait quelques pages, ce qui me surprit. 

 « Remyelle et Liam, 

 Si vous êtes en mesure de  lire cette lettre,  c'est  que mon plan a bel et bien fonctionné  comme prévu. Cela signifie  aussi que mes visions sont demeurées  exactes, même dans  la mort (je  suis génial, non ?). 

 À cette heure, tu es dans  l'appartement  de  tes frères,  tu viens de  plaquer Louis et Liam ne va pas tarder  à s'endormir,  même s'il  a dormi  toute la journée. En ce qui concerne ta rupture avec Louis, tu as fait  la meilleure  chose pour vous deux.  Il  te sera un ami précieux, même si tu auras du  mal à digérer  le fait  qu'il  se soit trouvé quelqu'un  avant toi... » 



Je sentis que la tête de Liam se faisait  plus lourde contre moi. 

«  Liam dort  maintenant. Alors, parlons de  la défense du  Passage du  Gardien.  Vous  avez tous fait  un travail de  maître.  En quelque sorte, j'étais  le chef  d'orchestre, contrairement  à ce que Cared  t'a  raconté (que  veux-tu, aucun Clairvoyant  ne peut me surpasser !). J'ai  tout organisé pour éviter que la ville ne tombe sous l'emprise des  démons,  mais cela n'aurait  pu être possible sans votre aide. 

 À l'instant  où j'écris  cette lettre,  je sais que rien n'est  certain. En réalité,  je ne suis plus sûr de  rien. 

 Louis compte se faire  tatouer  Jamie  demain  et j'ai peur que les démons  choisissent cet instant pour me tuer. 

 Remyelle, si tu savais comme j'ai peur pour vous tous. Et si vous faisiez  un faux  pas à cause d'une chose que j'aurais  mal calculée ? Et si tout échouait par ma faute  ? 

 Enfin,  comme je t'ai  vu lire ceci — tu viens de replacer  une mèche de  tes cheveux -, je présume que je ne me suis pas trompé. 

 Parlons du  futur  maintenant. Après tout, tu as droit  de  savoir ce qui arrivera dans  les années à venir. 



 D'abord,  je sais que tu t'inquiètes  au sujet de Liam. Il  sera capable de  vivre avec le fait  que son père soit un incube, mais il ne voudra  pas le crier sur tous les toits. Plus vieux, il sera un Traqueur  et ira avec Seth  au collège.  » 

Cette phrase me surprit et me fit  rire. Je n'imaginais pas Seth au collège, mais alors, vraiment pas ! Quoi  q u e . d'un certain point de vue, il croiserait sûrement plein de jolies filles  au collège. C'était une bonne explication. 

«  Seth  ira parce qu'il  se sera beaucoup attaché à ton fils.  Liam va commencer à marcher demain  et aura sa première relation  sexuel... Non.  Tu  ne tiens pas à savoir ça... Disons que ce sera un joli garçon qui attire les filles  (il  faut  bien que le sang de  son père fasse  effet, malgré  tout...). 

 En ce qui concerne Traqueurs  Inc.,  vous poursui-vrez votre boulot pendant  encore des  années. 

 Francis  aura deux  enfants  avec Clara.  Deux filles,  qui, elles, n'auront  pas ce qu'il  faut  pour devenir Traqueurs.  Mike,  lui, aura un fils  qui prendra  sa relève dans  plusieurs années. Il  faudra  d'abord  que ton frère  se remette  de  la mort de  Chrystel.  Quant à toi, il te faudra  du  temps pour trouver quelqu'un d'autre  (après  tout, il faut  bien que tu t'avoues  que tu ne peux pas vivre sans moi !), mais tu vas trouver un homme qui te comprendra  (c'est  probablement  pour cette raison qu'il  faudra  du  temps avant que tu ne trouves le bon). 

 À propos de  tous les autres, il vaut mieux qu'ils n'en sachent pas trop. Jouer  avec le temps, c'est  risquer de  ne plus avoir d'avenir  en restant  dans  le passé (c'est  joli comme phrase, ne trouves-tu  pas ?). 

 Cependant,  j'ai un dernier  service à te demander...  » 
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l'aube, j'étais au cimetière en compagnie JL JLde mes deux frères,  de Clara et de Liam. 

Plus loin, Seth était vêtu d'une chemise rouge vif et discutait avec les personnes qui l'entouraient. 

Je reconnus Nikki, Melissa, Océane, Nilaan, Cared et quelques autres. Tous ceux qui avaient participé au plan d'Aurell se trouvaient là, vêtus de rouge. 

Mes frères  et moi avions eu l'ordre d'y aller en blanc. C'était inapproprié pour des funé-

railles, mais Aurell l'avait écrit dans sa lettre — 

sûrement parce que le seul vêtement que je possédais qui était de couleur blanche était une robe au décolleté légèrement plongeant et qui m'arrivait aux genoux. 

Contrairement à ce que j'aurais cru, ils ne nous dévisagèrent pas. Tant mieux, dans ce cas. 



En me rapprochant, je me rendis compte qu'ils étaient autour d'une statue. Elle représentait un homme dont le visage était caché par une cape, s'appuyant sur un bout de bois, un corbeau sur son épaule. Au pied de la statue, il était écrit 

«  Après sa chute, le corbeau reprend  son envol.  » 

— Tiens ! Les Guardian ! s'exclama Seth. 

— Sommes-nous en retard ? s'enquit 

Francis. 

— Non. Vous êtes juste à l'heure. 

Les autres reculèrent alors que Seth se rap-prochait de la statue. Il fit  une minute de silence, tête baissée, avant de lever les yeux vers nous. 

— C'est finalement  le moment pour nous tous de rendre un dernier hommage à la famille Knight. La bataille que nous avons remportée contre les démons n'est cependant pas une raison de se réjouir. Ils vont tenter d'ouvrir le Passage du Gardien à nouveau. Par contre, nous pouvons nous réjouir d'avoir écarté le danger pour un temps. Les Knight sont fiers  de nous et ne regrettent pas leur sacrifice.  À présent, Izaahn est écarté pour de bon, grâce à Remyelle. Guardian, vos parents sont vengés et fiers  de vous. 

Maintenant, je vous laisse la parole. 



Francis et Mike s'avancèrent et se postèrent de chaque côté de la statue. 

— Malgré leur apparence marginale, commença Francis, les Knight ont très bien su comment évoluer dans une société où humains et monstres se côtoient. Ils apportaient leur aide à tous les Gardiens, mais surtout à notre famille. 

— Même après  l e u r . disparition, enchaîna Mike, ils n'ont pas cessé d'apporter leur aide à chacun d'entre nous afin  d'éviter la catastrophe. 

Sans leur aide, nous serions sûrement tous morts. 

Faire des discours très longs, ce n'était pas le truc de mes frères.  Demandant à Clara de tenir Liam, je les rejoignis. 

— Je me rappelle que l'une des dernières choses qu'Aurell m'a dite était qu'il n'était pas courageux, ni suicidaire comme un Traqueur, ni utile comme un Passeur. Mais malgré tout, il m'a dit vouloir que son dernier geste soit de remettre un peu de lumière dans ce monde. Je crois bien que son vœu est exaucé, à présent. 

Pour me féliciter,  Mike me donna une petite tape sur l'épaule. Nous retournâmes avec les autres et Seth se repositionna près de la statue. 



— Les Knight m'ont aussi demandé de vous remettre à chacun une rose que vous ferez brûler. Alors,  v o i c i . 

Il sortit un sac rempli de roses rouges et nous en remit tous une. 

À tour de rôle, nous brûlâmes notre fleur. 

Seth mit fin  à la cérémonie, mais je retins Océane. 

— Aurell voulait que je te parle. 

Je lui remis une enveloppe. Celle-ci renfer-mait une bonne quantité d'argent. Aurell m'avait dit qu'il avait laissé cette enveloppe sous l'une des dalles de son salon de tatouage. J'avais dû passer la chercher dans le sous-sol du salon des Trois Corbeaux avant de me rendre au cimetière. 

— Il y en a assez pour que tu finisses  ton film  et que tu t'achètes une vraie maison. Il s'excuse de ne pas pouvoir voir grandir votre enfant, mais il a vu ce qu'elle deviendrait et il en est déjà fier.  Il est également fier  de tout le talent que tu mets dans ton film.  Il t'aime plus que tout. 

À ma grande surprise, elle me serra dans ses bras. Sur le coup, je manquai d'air, mais elle finit par me serrer moins fort,  puis me lâcha. 



— Merci, Remyelle. Même si je ne te pardonne toujours pas d'avoir laissé tes cheveux rouges au lieu de reprendre ta vraie couleur. 

Je lui souris et la laissai partir. Je sursautai en sentant quelque chose serrer ma jambe. En bais-sant la tête, je reconnus Liam. Aurell avait vu juste encore une fois  ; il avait commencé à marcher. 

Je le pris dans mes bras et rejoignis Seth et mes frères. 

— Oh, Seth, me souvins-je. Aurell voulait te dire que le chef  des Gardiens a une autre obligation que celle que tu as déjà. 

— Laquelle ? soupira-t-il. 

Je fouillai  dans mon sac à main — parce que, portant une robe, je n'avais pas de poches — et lui lançai un trousseau de clés. Seth l'attrapa au vol et me dévisagea. 

— Il doit rouler dans une voiture qui a de la classe, répondis-je. 

— La voiture jaune dans laquelle nous sommes allés buter des zombies ? 

— Ouais. 

— Bon, alors, salut tout le monde ! Je vais faire  un tour ! 



J'échangeai un regard amusé avec mes frères et nous éclatâmes de rire. Seth ne changera jamais ! Au moins, la voiture était garée à proximité du cimetière, car Aurell m'avait dit où se trouvaient les clés et la voiture. Les clés étaient avec l'enveloppe et la voiture, dans un petit garage à l'arrière du salon de tatouage. Nous l'entendîmes démarrer, puis le cimetière fut envahi par de la musique rock, avant que Seth ne parte. 

— Maman ! s'exclama Liam, accroché à mon cou. 

Je l'observai et vis qu'il pointait un arbre tout près de nous. En raison de l'automne, il n'avait plus de feuilles  et trois corbeaux se tenaient sur les branches. 

Lorsqu'ils me virent, les oiseaux s'envolè-

rent en croassant. 

— Après sa chute, le corbeau reprend son envol, m'amusai-je. 

Mes frères  me rejoignirent. Mike me frappa le bras pendant que Francis me décoiffait.  Je fis de mon mieux pour les repousser, mais avec Liam dans mes bras, c'était difficile. 



— Alors ! s'exclama Mike. Halloween dans quelques jours, ça veut dire plein de monstres en liberté. Ça vous dit ? 

— Oh oui ! m'empressai-je de répondre. 

— Ouais ! Et Clara restera à l'appart pour garder Liam ! s'amusa Francis. 

— Pff  ! s'indigna la principale intéressée en nous rejoignant. Si vous pensez que je vais être la gardienne de service ! 

— Allez ! supplia mon frère  en m'arrachant Liam des mains. Tu vas voir, ce bébé est un vrai charmeur ! 

— Son sang d'incube, je suppose ? fit  Clara. 

— Non. Son sang de Guardian, 

répliquai-je. 

Mes frères  éclatèrent de rire et Francis me redonna Liam. Tout était différent,  maintenant qu'on avait Clara et Liam. 

— Bon, d'accord, je vais garder Liam, mais je veux que vous me racontiez tout en détail ! 

— Promis ! s'exclama Francis avant de l'embrasser. 

Le cellulaire de Mike sonna. Il posa les yeux sur nous avant de décrocher. 

— Traqueurs Inc. ? 
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